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35. KETTY XiEZ JSTSXEB., ou Y Oubli de soi-même y par Madame D E 
S A I N T E - M A I I I E , auteur d'Olympe et Adèle, etc. — a vol. in - iS , de aia 
et a66 pages (i838)) chez Lagîiy frères ; — prix ; a fr, 5o c. 

Il y a d a n s c e pe t i t ouvrage de l ' i n t é r ê t , que lques s i tuat ions bien 
pe in tes , d e s caractères bien dess inés e t s o u t e n u s : n o u s y a v o n s 
r e c o n n u l e ta lent de m a d a m e d e S a i n t e - M a r i e ; m a i s nous n 'y a v o n s 
p a s t r o u v é s a réserve habituel le . E l l e y a multiplié l e s p e n s é e s d'amour 
d e j e u n e s g e n s pour d é j e u n e s p e r s o n n e s ; on les re trouve dans tout le 
cours d e s d e u x v o l u m e s , e t quoique tout se termine par d e s mar iages 
h o n n ê t e s , c 'est en occuper b e a u c o u p trop l 'esprit d e s j e u n e s l ec teurs . 
L e personnage pr inc ipa l , K e t t y Le ins ter , qui inspire l ' in térê t , e t que 
Ton a pe int d'abord c o m m e u n e fille s a g e , vertueuse e t d é v o u é e , 
apparaî t tout à coup d a n s u n e s i tuat ion fausse e t r o m a n e s q u e qu'on 
a peine à s 'expl iquer . O n croit qu'e l le a fait c h o i x du c é l i b a t ; a u 
contra ire , e l le e s t v e u v e e t m è r e , sans que personne ait p u s 'en d o u 
ter, par sui te d'un m a r i a g e secret qu'e l le a contracté p a r la vo lonté 
d'une t a n t e , m a i s à l ' insu d e s o n oncle , dans la m a i s o n duque l , d e v e n u e 
orpheline , e l le a é t é recueil l ie . O n n e comprend pas ce t te conduite d e 
la part d'une personne dont on a fait d'ailleurs un modè le d e ver tu e t un 
objet d'affection pour tous ceux qui l a c o n n a i s s e n t , e t pour ce la m ê m e , 
son e x e m p l e , e t t o u t e s l e s autres p e t i t e s intr igues a m o u r e u s e s qui 
v i ennent s 'y jo indre , quo ique présentées avec décence , n e nous 
semblent pas avoir m o i n s d' inconvénients pour d é j e u n e s l ec tr ices . 

36. XÉGENDE DORÉE (LA), par Jacques D E VORAGÏÎTE , traduite du 
latin, et précédée d'une Notice historique et bibliographique, par M. G. 
B. — a vol. grandin- i8 , format anglais, de 79°pages ( i 8 4 3 ) , chez Charles 
Gosselin;_—prix : 7 fr-

L a Légende dorée, l 'une des product ions l e s p l u s or ig inales e t l e s 
p l u s répandues du m o y e n â g e , e s t l ' express ion l a p lus s incère de la 
foi n a ï v e , parfois u n peu c r é d u l e , m a i s b i e n regret table , d e n o s pères . 
L ' E g l i s e e s t lo in de garantir l 'authent ic i té des écrits merve i l l eux que 
ce l ivre cont i en t ; on irait m ê m e contre s o n v œ u en i n v o q u a n t auprès 
d e s incrédules tous les miracles qui y s o n t r a c o n t é s ; el le n e prétend 
pour ce la diminuer ni l a souveraineté d e D i e u , ni l a pu i s sance des sa ints 
par l e s m é r i t e s de Jé sus -Chr i s t , m a i s e l le n'oblige à croire que l e s 
faits j u g é s p a r el le vér i tablement m i r a c u l e u x , faits sur l e s q u e l s repose 
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la canonisation des saints quelle honore. Néanmoins, les ouvrages 

comme la Légende dorée peuvent être lus avea fruit par beaucoup 

de fidèles éclairés, servir à entretenir la foi et la piété dans un grand 

nombre d'âmes, inspirer de bons sentiments, de généreuses pensées; 

et à ne considérer ce livre que comme une œuvre de littérature pieuse, on 

peut en encourager la lecture, et remercier l'éditeur de l'avoir tirée de 

l'oubli et reproduite en langue vulgaire ; mais nous croyons aussi qu'on 

ne doit pas le recommander indistinctement à tous les fidèles ; quelques 

esprits chancelants ou légers en pourraient tirer de fâcheuses consé

quences contre la foi aux miracles, et d'autres, portés à la crédulité 

ou au mysticisme, se monter l'imagination, se faire les défenseurs 

et les garants de toutes les merveilles racontées dans la Légende 

dorée, tomber dans l'exagération de la foi et des pratiques reli

gieuses , s'il nous est permis de nous servir de cette expression, se 

nuire à eux-mêmes et à la cause qu'ils voudraient .défendre. Du reste, 

l'auteur de la Légende n'a pas adopté sans examen et sans critique 

tout ce qu'il raconte ; en plus d'un endroit il élève des doutes très-

légitimes sur certains faits qui lui paraissent controuvés ou ridicules. 

Jacques de Voragine, ou de Voragène, naquit àVarragio, sur le golfe 

de Gênes, vers 1230 ou 1 2 4 4 ; il prit l'habit de dominicain, et se 

distingua toujours par son zèle pour l'étude et par sa conduite édifiante. 

En 1292 il fut élu archevêque de Gênes, et mourut en 1298, laissant 

un grand nombre d'écrits théologiques ou historiques; sa Chronique 

de Gènes et la Légende dorée sont ses deux plus beaux titres de 

gloire. — Il existe un grand nombre de manuscrits et d'éditions an

ciennes (1) de ce dernier ouvrage, écrit primitivement en latin, manus

crits et éditions indiquées dans la notice mise en tête de l'édition que 

nous annonçons; mais depuis plus de trois siècles la Légende n'avait 

point été traduite en langue vulgaire. L'éditeur ne dit que quelques 

mots sur la traduction nouvelle qu'il offre au public. Nous n'avons fait 

aucune recherche à cet égard ; nous pouvons dire seulement, quelle que 

soit son origine, quelle est simple, facile, et qu'elle a une couleur 

antique qui nous porte à croire qu'elle n'est que rajeunie. Du reste, 

un assez grand nombre de légendes sont reproduites avec beaucoup de 

charme, et l'auteur original s'élève souvent à un vrai talent littéraire. 

(1) On publie en ce moment en Allemagne un nouveau texte critique de la Légende 
dorée. — Celte édition se trouve à Paris, chez le libraire KJincksîeck, rue de Lille, 11. 
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Qn remarquera surtout, sous oe point de vue, la légende de sainte Eli
sabeth. —LaLégendp dorée, telle que nous Ta donnée le nouvel éditeur, 
se compose de près de deux cents légendes ou vies de saints. L'auteur 
n'a. suivi auçiin ordre, indiqué aucune date ; tantôt il raconte toute la 
vie du saint, tantôt il ne cite que les faits et gestes les plus merveilleux : 
ij y a des légendes très-longues et il y en a de très-courtes; toutes 
sgnt remarquables par quelques traits particuliers, par la candeur du 
narrateur, par la naïyeté et la grâce du récit: c'est un livre qu'on lit 
avep délices. La Légende dorée est un des ouvrages qui noijs fait le 

njjeux connaître la foi du rnoyen Age et la littérature chrétienne à 
cette grande époque de l'enfantement des sociétés modernes; en un 
mot, elle est tout ensemble un livre d'études et un ouvrage de piété, 
sguf, sur ce dernier point, les réserves que nous avons indiquées. 

37. LETTRE 1>E MGR. L'ÉVÊQUE DESIGNE à Mgr. VArchevêque 
de Paris, c o n t r e l ' i n t e r p r é t a t i o n q u ' o n a 'Voulu d o n n e r à l ' a r t i c l e 4 
de la loi du 18 germinal an x . .— In-8 de 68 pages ( 1844), chez Mad. 
V f t A. Guîchard , à Digne 9 et chez Sagnier et Bray, à Paris ; — prix : 
1 fr. 

On se rappelle qu'après la publication du Mémoire de monseigneur 
l'archevêque de Paris et de ses sufîragants, sur la question de la li
berté d'enseignement, M- le ministre des cultes crut devoir, le 8 mars 
dernier, écrire au prélat, non-seulement pour blâmer cette publication, * 
ipaij3 pour improuver l'œuvre elle-même, cornrne blessant gravement 
Içs convenances, et étant contraire au véritable esprit de la loi dît 

1 3 gerininal anx.-?- On se souvient également qu'à cette lettre, publiée 
par le Moniteur, monseigneur l'archevêque fit une réponse pleine de 
force et de dignité, qu'il communiqua à tous ses vénérables collègues, 
en leur demandant leur opinion sur la démarche importante qu'il ve
nait de faire. Monseigneur l'évêque de Digne se rend au désir du 
prélat, et expose son opinion sur la question soulevée par M. le 
garrde des sceauxluimêmej question très-grave, qui, par la manière 
dopt l'ont envisagée les adversaires du clergé, et par la manière 
dont le clergé doit l'enyisager, touche à la fois aux principes du droit 
publie, de notre drpit constitutionnel et de la liberté religieuse. — 
Après avoir établi qu'il n'y a pas d'Eglise sans unité, pas d'unité 
sans concert, que tout doit s*y faire par conseil, suivant M. Portalis 
lui-même, rnonseigneur l'évêque de Digne proteste contre l'exten
sion donnée à l'article 4 de la loi organique de germinal, qui ne parie 
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q u e d e s conci les , des s y n o d e s e t d e s assemblées dél ibérantes , e t n e 
défend nu l l ement qu'on s e concerte par écr i t , et contre c e t t e pensée 
contraire à l a v é r i t é , q u e c e t article ainsi interprété r é s u m e notre 
drpit public anc ien . E n t r a n t à ce sujet dans de précieux déve loppe
m e n t s , l e pré la t recherche quel é ta i t l e droit public ancien re lat ive
m e n t a u x conc i les , a u x a s s e m b l é e s , a u concert m ê m e sans assemblée, 
e t p r o u v e d'une manière pérempto ire q u e j a m a i s l 'autorisation expresse 
d u g o u v e r n e m e n t n'a é t é nécessa ire pour qu'ils eussent l i eu . — Après 
avoir ainsi d iscuté la ques t ion d u point d e v u e qui a d m e t la valeur lé
g a l e d e s art ic les organ iques , monse igneur l 'évêque de D i g n e examine 
ces art ic les o r g a n i q u e s , e t m o n t r e , par u n e suite de p r e u v e s e t de 
ra i sonnements qu 'Usera i t difficile de détruire , que ces art ic les n'ont 
j a m a i s é t é , à proprement parier , une véri table loi, et que , quand m ê m e 
i l s auraient e u ce carac tère , c e ne serai t p a s une raison pour qu'ils 
l ' eussent encore . — T o u t e ce t te d i scuss ion , v i v e , pressante , remar
quable p a r u n ton soutenu de modérat ion e t de réserve, n o u s semble 
a p p e l é e à produire u n e heureuse sensat ion . Cette L e t t r e restera 
c o m m e u n m o n u m e n t du zè le d e l 'épiscopat d^ns une circonstance 
difficile, e t sera médi tée s o u v e n t , n o u s l 'espérons, par tous c e u x qui 
auront à s 'occuper d e s ques t ions si g r a v e s et si importantes qu'e l le 
sou lève e t qu'el le résout. 

38. MÉMOIRES, ou Souvenirs et anecdotes, par M. le comte D E S É -
GTJR ; 5 e édition. — a vol. grand in- i8 , format anglais, de 5oo-5ao pages 
( 1 8 4 3 ) , chez Didier ; — prix ; 7 fr. 

L'auteur de ces Mémoires di t que lque part , dans l 'ouvrage m ê m e que 
nous e x a m i n o n s : « Ce qu i fa i t ee charme des mémoires écrits m ê m e avec ]e 
plus de nég l igence , c'est que c e u x qui l e s ont c o m p o s é s s ' y montrent en 
acteurs p l u s qu'en auteurs . C e p e n d a n t , s'ils ont le méri te du naturel , 
l 'art leur m a n q u e trop souvent , ainsi que l ' impartialité, t a n d i s que , de 
tous l e s genres d'é loquence, l 'histoire e t l a polit ique sont c e u x où il est 
l e p lus nécessaire d'offrir l e m é l a n g e indispensable d 'é légance , de s i m 
plicité , d e var ié té , de profondeur, de pratique des h o m m e s e t d'habi
tude des affaires » { t o m e I e 1 ' , p . 1 0 7 ) . 

D a n s c e s quc lques l ignes , M- le ç o m t e d e Ségur a tracé lui-même le 
j u g e m e n t que nous aurions formulé sur ses Mémoires. Ecr i ts avec 
une grande facilité, i ls intéressent , i ls a t tachent le lecteur: c'est une 
conversat ion spirituelle, un récit habi lement présenté , e t c'est de Jj* que 
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naî t le charme ; m a i s , d 'un autre cô té , Vart lui manque ainsi que Tim

partialité', on y v o i t percer l e s préjugés des ph i losophes , les écarts d e 
l ' imagination d e l ' h o m m e du m o n d e , e t on n e saurait saisir le véri
table esprit d e l 'auteur , qui se trompe l u i - m ê m e , e t qui se flatte b e a u 
coup t r o p . C e s Mémoires roulent sur un v o y a g e qu'il fit en A m é r i q u e , 
e t sur u n e miss ion qu'il eu t à remplir en R u s s i e . U s sont précédés de 
q u e l q u e s souvenirs d e sa j e u n e s s e , ainsi que d u tab leau des moeurs 
e t d e s opinions de l a cour e t de P a r i s , t e l l e s qu'i l l e s a v u e s a u m o m e n t 
o ù i l e s t entré dans le m o n d e . 

11 e s t à regretter que M . d e Ségur , e n retraçant c e s souvenirs de s a 
j eunes se , n'ait pas su se défendre contre certa ines impress ions fâcheu
s e s , e t que l 'âge ne l'ait p a s é l e v é a u - d e s s u s d u pres t ige et des s é d u c 
t i ons . S'il ava i t écrit p r e s q u e au sortir de ce t te j e u n e s s e p a s s é e au mi 
l i eu d'événements si é t ranges , n o u s pourrions comprendre , jusqu'à u n 
certain point , cette admirat ion e t ces l o u a n g e s pour l e s phi losophes e t 
pour leur chef surtout, pour toute ce t te éco le de p r é t e n d u s bienfaiteurs 
de l 'humanité , qui lui on t fait , a u contraire, t a n t d e m a l , pour cet te 
cour si corrompue e t si s candaleusement célèbre ; m a i s parler de toutes 
ces choses , e t d e beaucoup d'autres semblables , l o n g t e m p s a p r è s , e t 
à l 'âge qui mûrit ordinairement les h o m m e s e t qui leur fait j u g e r 
bien autrement que dans leur j e u n e s s e , e n parler a v e c l e m ê m e e n 
thousiasme que s i l ' on v e n a i t d 'y prendre par t , l e s juger a v e c l a m ê m e 
partialité qu'on l ' eût fait a lors , à cause de l a fascination d e l ' e spr i t , 
c 'est ce que nous b l â m o n s . 

Quant à l 'autre part ie d e ces Mémoires, c est-à-dire cel le qui c o n 
cerne les souvenirs , l e s impressions de voyages, c o m m e l'on dit au 
jourd'hui, nous p o u v o n s avancer que M . de S é g u r s'est montré auss i 
j u s t e appréciateur d e s choses qu'il a v u e s , d e s é v é n e m e n t s a u x q u e l s 
i l a ass is té , qu'habile à l e s décrire e t à en faire partager l ' intérêt à s e s 
lecteurs . L e s descriptions d e s i t e s , l e s aventures de v o y a g e s , l e s p i 
q u a n t e s anecdotes , l e s aperçus art i s t iques , l e s considérat ions m ê m e s 
pol i t iques e t commerciales , voi là ce que l 'on rencontre dans cet te part ie 
d e l ' o u v r a g e , e t ce que l 'auteur y a tra i té , de manière à exciter l a c u 
riosité e t l'intérêt. P o u r cela m ê m e , n o u s regre t tons de ne pouvoir e n 
r e c o m m a n d e r la lecture à tous i n d i s t i n c t e m e n t , à cause des préjugés 
dont l 'auteur n'a pas s u se défendre à l 'endroit d'une phi losophie étroite 
e t ha ineuse , cause première de tous l e s m a u x que n o u s avons à dép lo 
rer chaque jour parmi nous . Ces Mémoires n e p e u v e n t donc c o n v e -
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nir qu'à ceux qui sauront faire la part de leurs défauts, et y trouver ce 
qui peut intéresser et instruire sur les hommes et sur les choses, dont 
M. de Ségur a parlé d'ailleurs avec un tact véritable. 

3 9 . a n r s E s i r J C i r x E AGJE ( L A ) , ou Choix de poésies à l'usage des 
maisons d'éducation , par M. Pli. LAMOTTE. — i vol. in-i8 , de a8o 
pages (i838), chez Lagny frères ; — prix : i fr. 5o c. 

Ce petit recueil, semblable, pour le fond, à beaucoup d'autres de ce 
genre, contient un choix varié de courts morceaux de poésie sur di

vers sujets, et extraits de différents auteurs. Ils ont l'avantage d'avoir 
été recueillis avec prudence, et de ne rien contenir qu'on ne puisse 
mettre sous les yeux de l'enfance et de la jeunesse, et confier à sa mé
moire. 

4 0 . W A T T X S ( L E S ) , par Louis V E U I L L O T . — i vol. grand i n - i 8 , format 
anglais, de 39a pages (1844), chez Waille ; — prix ; 3 fr. 5o c. 

Les Nattes! Sous ce titre assez singulier, et dont les lecteurs ne 
comprendraient pas la portée dans le sens de l'auteur, s'il n'avait 
soin de l'indiquer par quelques lignes de sa dédicace à M. l'abbé 
Morisseau , chanoine honoraire de Tours , M. Louis Veuillot a réuni 

quelques Nouvelles et quelques réflexions morales et religieuses, 
dans lesquelles on retrouve toute la vivacité de son imagination, quel
quefois le laisser-aller habituel de son style, toujours la pureté de ses 
principes et l'originalité piquante particulière à ses compositions. 
« Les moines de la Palestine , dit la dédicace (p. 9) , priaient, chan-
« taient les louanges de Dieu , combattaient le diable et vivaient de 
« peu ; cependant il fallait trouver ce peu , et, dans l'intervalle des 
« offices, le moine, devenant ouvrier, fabriquait des nattes, qu'il 
« allait vendre à la ville prochaine... Les nattes du moine servaient 
« à quelque chose. Mais de quel usage seront mes présentes écri-

« turesl J'ai réponse à F objection. On se repose sur une natte, et l'on y 

« dort. Telle est justement l'utilité de mon livre. Après tout , je ne 
« l'ai point tissé d'herbes malsaines, et je ne l'ai point orné d'images 
« impures. Chacun peut en sécurité le poser sous sa tête : il distraira 
« les uns, il endormira les autres; il ne fera de mal à personne. » 
— Nous sommes tout à fait de l'avis que ce volume distraira, et ne 

fera de mal à personne; mais nous ne croyons pas qu'il endorme. 

Le piquant des détails, la grâce du plus grand nombre des descrip-
4 E ANNÛE. 3 
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t i o n s , l 'heureux c h o i x d e la plupart des s u j e t s , que lques boutades 
inat tendues contre l e s c h o s e s e t l e s h o m m e s d u t e m p s , en vo i là p l u s 
qu'il n e faut pour plaire e t pour at tacher , surtout quand t o u t ce la 
n'est p o i n t raconté c o m m e on raconte o r d i n a i r e m e n t , mai s dit s a n s 
pré tent ion , e t m ê m e parfois a v e c u n e soTte de n é g l i g e n c e qui n ' e s t 
p a s s a n s c h a r m e . — E t maintenant , examinerons-nous ces N o u v e l l e s , 
au r i sque de l e s déflorer , e t de pr iver c e u x qui n o u s auraient l u de 
l ' intérêt à 'un dénouement imprévu? D i r o n s - n o u s t o u t ce qu'il y a d e 
g r â c e a t tachante et chaste dans Y Epouse imaginaire e t dans l e 
Vol de l'âme, d'excel lents conse i l s d a n s l e s p a g e s int i tu lées : A un 

jeune poète, e t Propos de table 7 d'édifiants détai l s dans l a Journée 

d'un missionnaire, de bonnes e t re l ig ieuses p e n s é e s dans chaque 
m o r c e a u dont s e compose ce v o l u m e ? I l faudrait pour cela venir à 
d e s c i tat ions e t à une a n a l y s e q u e n e comporte point u n parei l l ivre. 
— N o u s lui. désirons beaucoup d e l ec teurs dans toutes l e s c lasses de 
la s o c i é t é , e t surtout p a r m i l a j e u n e s s e , à laquel le s u r t o u t , sous u n e 
forme l égère e n a p p a r e n c e , il offre d e très-bonnes réf lex ions , e t c o m m e 
un parfum d e foi e t de p ié té qui n e doit pas s 'évaporer s a n s s e c o m 
muniquer e t s e répandre . 

4 1 . N O T I C E S E T M É M O I R E S H I S T O R I Q U E S , par M . MIGNET , 

secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences morales et politiques, 
membre de l'Académie française. — a vol. in-8, de VJii-3g6 et 5io pages 
( 1843), chez Paulin ; — prix : 14 fr. 

L e titre d e c e t ouvrage indique la division d e s d e u x v o l u m e s qui 
l e c o m p o s e n t : l e premier cont ient l e s N o t i c e s , e t l e s e c o n d l e s M é 
moires h i s tor iques . H u i t de ces n o t i c e s , lues par l 'auteur à l ' A c a d é 
m i e des s c i ences mora le s e t p o l i t i q u e s , retracent la v i e e t font T é -
l o g e de M M . S i e y è s , R œ d e r e r , L i v i n g s t o n , Ta l l eyrand, B r o u s s a i s , 
Merlin," D e s t t u t d e T r a c y , D a u n o u . V i e n n e n t ensuite trois discours : 
celui que prononça l 'auteur à l ' A c a d é m i e française e n y prenant p o s 
sess ion du fauteuil de M . R a y n o u a r d ; c e u x qu'il fit en réponse à 
M . F lourens qui succédait à M . M i c h a u d , et à M. le baron Pasqu ier 
qui v e n a i t remplacer M g r . F r a y s s i n o u s . — On dev ine , sans doute , 
qu 'appe lé par la nature m ê m e d e s o n sujet à jeter u n coup d'œil sur 
l a fin d u s ièc le dernier e t sur l e s p remières années du n ô t r e , M , M i -
g n e t a é m i s sur l e s grands é v é n e m e n t s accomplis pendant c inquante 
a n s s e s opinions personne l l e s , q u i , s o u s aucun r a p p o r t , n e sauraient 



être les nôtres. On pourrait craindre cependant que ses jugements 
sur trois hommes infidèles à leur vocation (Sieyès, Talleyrand et 
Daunou) ne l'eussent entraîné dans quelques considérations relir 
gieuses peu convenables ou peu exactes , et qu'en parlant de 
Mgr. Frayssinous, il ne l'ait pas fait avec toute l'impartialité due au 
noble caractère et au talent distingué de ce prélat. Nous avons eu ces 
appréhensions, et il n'a pas fallu, pour les dissiper, moins que la lec
ture attentive de toutes ces Notices. A part quelques expressions qui 
auraient besoin d'être modifiées, quelques autres qui laissent entre
voir , comme à travers un voile transparent, des préjugés que le 
temps dissipera, nous aimons à l'espérer, nous n'avons trouvé de 
réellement blâmable dans ce volume, sous le rapport religieux, qu'une 
trop grande indulgence pour des erreurs, ou plutôt pour des fautes 
qui n'en méritent aucune. Il eût été beau de voir l'historien, se
couant d'une manière plus complète le joug imposé au panégyriste , 
montrer la mémoire des ministres de l'autel infidèles p leurs enga
gements sacrés marquée de \a tache indélébile de leur apostasie. 
Cet enseignement n'eût-il pas été plus utile, à une époque d'indé
pendance et d'amour pour une liberté sans frein, que l'éloge de » la 
« raison émancipée par les doctrines philosophiques du xvme siècle, 
« ne suivant plus docilement, comme autrefois , les directions reli-

« gieuses ? »• 

Le second volume se compose de quatre Mémoires historiques. 
Dans le premier, l'auteur étudie la Germanie au vm° et au ixc siècle, 
sa conversion au christianisme et son introduction dans la société 
civilisée de l'Europe occidentale; le second est un essai sur la forma
tion territoriale et politique de la France depuis la fin du xie siècle 
jusqu'à la fin duxve; le troisième est un examen de l'établissement de 
la réforme religieuse et de la constitution du calvinisme à Genève ; Je 
quatrième enfin est une introduction à l'histoire de la succession d'Es
pagne, et un tableau des négociations relatives à cette succession sous 
Louis XIV. —Nous serons plus sévères pour ce volume que pour le 
premier. Les questions religieuses, celle de la réforme surtout, « qui, 
« dit M. Mignet (t. 1, p. 6), a apporté au monde moderne le grand 
« bienfait de la liberté de conscience », sont loin d'être traitées du poinj; 
de vue dont un auteur, à notre avis, ne doit jamais s'écarter, Les ten
dances philosophiques de l'école moderne se montrent ici presque sans 
ménagement, et privent l'historien de l'inappréciable faculté de juger 
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OUVRAGES CONDAMNÉS ET DÉFENDUS PAR LA CONGRÉGATION DE L'INDEX, 

DÉCRET DU 2 0 JUIN 1 8 4 4 . 

Campagne de Rome, par Charles DIDIER. 

La Religion défendue contre les préjugés et la superstition. 
Les Vierges martyres , les Vierges folles, les Vierges sages y 

par A l p h o n s e E S Q U I R O S . 

Histoire des sciences mathématiques en Italie, depuis la renais
sance des lettres jusquà la fin du x v n c siècle, par Gui l laume LIBBI. 

— T o m e I , I I , m , I V . 
Instruction pastorale de Henri-Jean Van Buul7 évoque de Hanr-

lem1 sur le schisme qui divise les catholiques de VEglise de Hollande. 
Quocumque i d i o m a t e . 

Galerie Helvétique, ou Almanach Suisse , orné d'un grand nom-
bre de figures, par M . DISTELI. — A n de grâce 1 8 4 4 . 

Auctor opusculi La Cantica délie Cantiche esposata in versi 
Ualiani con nuove interpretazioni deW originale ebraico da Jn-

gelo Favay prohib. D é c r . du 5 aprilis 1 8 4 2 , opusculum laudabiliter 
reprobavit . 

I t e m auctor opuscul i Sui Legaii e i Luoghi PU laicali avulsi 
dalla suggezione de1 Vescovi, e sulle opère di benefteenza In Sicilia, 
Memorie di Antonio Bonafede* — Décr . e o d . 

50 . ABRÈGE D E I/KISTOXB.E J>E CÂETHAGS , par Ch. DtJROZOïR 

et Aug. S A V A G N E R . — i vol . i n - i a , de 3 a o pages ( 1 8 4 3 ) 7 chez Pareut-
Desbarres ; — prix : a fr. 

L'histoire d'une nation a pour tous un grand intérêt. On a ime à 
suivre dans les différentes phases de sa v i e pol i t ique un peuple dont 
l 'existence fut s ignalée p a r t a n t d 'événements p lus étonnants les uns 
que les autres. — A ce t i t r e , Carthage es t un des É t a t s l e s plus re 
marquables de l'ancien monde . Fa ib le dans ses commenccnrents , il 
e s t devenu assez puissant , assez fort pour disputer à R o m e e l le -même 
l 'empire de l 'univers : l 'étendue de son c o m m e r c e , la sagesse de son 
gouvernement , le firent prospérer durant s i x s ièc les continus, jusqu'à 

4LÏ ANNÉE. 4 
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UNE ESPÈCE DE CHAOS OÙ MILLE OPINIONS DIVERSES SE COMBATTENT ET SE 
DISPUTENT L'EMPIRE DE LA PENSÉE. LA QUERELLE S'AGRANDIT. DU TERRAIN 
PHILOSOPHIQUE ELLE A FAIT IRRUPTION DANS LE CHAMP DE LA MORALE, DE LA 
RELIGION ET DE LA POLITIQUE. L'AIGREUR ET LA COLÈRE SE SONT MÊLÉES AUX 
DISPUTES DE L'ÉCOLE, ET LE GOUVERNEMENT, EFFRAYE À LA VUE DE CES DÉCHI
REMENTS PROFONDS, A CRU, DANS L'INTÉRÊT DE LA CHOSE PUBLIQUE, DEVOIR 
ADOPTER UN ENSEIGNEMENT OFFICIEL, À LA TÊTE DUQUEL SE TROUVE SCHELLING. 
SI NOUS VOULIONS DONC CARACTÉRISER D'UN SEUL MOT LE SYSTÈME DE HEGEL, 
NOUS DIRIONS QUE C'EST LA SUBVERSION DE TOUTE RÉALITÉ, ET, PAR SUITE, DE 
TOUTE MORALE , DE TOUTE RELIGION, DE TOUT ORDRE SOCIAL. 

LE LIVRE DE M. OTT EST UN VRAI SERVICE RENDU À LA PHILOSOPHIE ; NOUS 
EN CONSEILLONS FORTEMENT LA LECTURE À TOUS LES HOMMES GRAVES. IL EST DE 
NATURE À ARRÊTER DANS NOTRE PATRIE L'INVASION DES DOCTRINES ALLEMANDES, 
QUI S'Y PRÉSENTENT APPUYÉES SUR UN HAUT PATRONAGE. A CE TITRE SEUL 
NOUS LE REGARDONS COMME UN BIENFAIT IMMENSE. ON LE TROUVERA, DU 
RESTE, ÉCRIT AVEC BEAUCOUP DE'MODÉRATION ET DE CONVENANCE. LE STYLE 
NE MANQUE NI D'ÉLÉGANCE NI DE PRÉCISION. SI DES OBSCURITÉS SE REN
CONTRENT DANS L'EXPOSÉ DES PRINCIPES'DES PHILOSOPHES ALLEMANDS , ELLES 
SONT INHÉRENTES À LEURS SYSTÈMES, ET NE PEUVENT ÊTRE ATTRIBUÉES à L'AU
TEUR DONT LE LANGAGE EST D'UNE CLARTÉ FORT RARE EN PAREILLE MATIÈRE. 

R. 

6 4 . HISTOIRE S E S A I N T P I E V , Pape, de f ordre des Frères 
Prêcheurs, par le vicomte » E F À L L O U X . — A vol. in-8 , de L V 1 - 3 7 S , et 
3 9 6 pages ( 1 8 4 4 ) , chez Sagnier et Bray; — prix : IA FR. 

TROP SOUVENT DES ÉCRIVAINS MALHEUREUSEMENT ACCRÉDITÉS DANS 
LE XVME SIÈCLE, SE SONT ACHARNÉS À DÉNATURER L'HISTOIRE, SURTOUT EN CE 
QUI CONCERNE LA RELIGION ET SES MINISTRES. QU'UN PERSONNAGE ÉMINENT 
EÛT APPARTENU À L'EGLISE, OU LUI EÛT RENDU DES SERVICES IMPORTANTS, 
C'ÉTAIT ASSEZ POUR N'OBTENIR QUE L'INSULTE ET LA CALOMNIE DE LA PART 
D'UNE SECTE QUI CONSPIRAIT OUVERTEMENT LA RUINE DE TOUT CE QUI MÉRITE 
LE PLUS LE RESPECT ET LA RECONNAISSANCE DES HOMMES. DE NOS JOURS, ON A 
PORTÉ DANS L'HISTOIRE DES INVESTIGATIONS PLUS SÉRIEUSES ET MOINS PAS
SIONNÉES, MAIS TOUTES LES PRÉVENTIONS ET LÈS JUGEMENTS ERRONÉS SONT 
LOIN ENCORE D'ÊTRE DÉTRUITS, ET ON LES VOIT AVEC PEINE TROP FACILEMENT 
ADOPTÉS PAR DES ÂMES NATURELLEMENT HONNÊTES, MAIS QUI SUBISSENT SANS 
RÉFLEXIONS DE FÂCHEUSES INFLUENCES, ET RÉPÈTENT CE QU'ILS ONT LU OU EN
TENDU SANS SE DONNER LA PEINE D'EXAMINER LES SOURCES, D'EN PESER LA 
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valeur. C'est ainsi q u e l ' ignorance e t la l égèreté v iennent encore en 
aide aux t e n t a t i v e s d e l ' impiété . Sa int P i e V , par l e s fonctions qu'il eu t 
à remplir avant s o n é lévat ion à la chaire d e Saint -Pierre , par d ivers 
actes de son pontif icat , par s e s vertus m ê m e s , eu t aussi à éprouver s a 
part de récr iminat ions et d'injustices. H e u r e u s e m e n t M . le v i c o m t e d e 
F a l l o u x , écrivain catholique e t d'une foi s incère , s 'es t chargé de v e n 
ger la m é m o i r e d'un pontife vénéré , que l 'Eg l i se reconnaissante i n 
scr iv i t dans le cata logue des sa ints , e t i l e s t v e n u nous raconter a v e c 
r e s p e c t e t avec amour une v ie qui fut admirable , parce qu'el le fut 
sa inte e t humble d e v a n t D i e u . 

L 'ouvrage c o m m e n c e p a r u n e introduction b ien écrite . L'his tor ien 
n o u s raconte la naissance de P i e V (Michel Ghisl ieri) , son éducat ion, 
ses vertus naissantes , sa profession dans l 'ordre de S a i n t - D o m i n i q u e , 
s a conduite dans l e s d iverses fonct ions qu'il eu t à remplir jusqu'à s o n 
élévation au pontif icat . I l n o u s serai t difficile de suivre p a s à p a s , 
dans l e récit d e M . d e F a l l o u x , l ' h o m m e p r i v é , d e dire s a p i é t é , s o n 
esprit de mortif ication, sa fermeté lorsqu'il s 'agissait de la foi, s a 
bienvei l lance e t s a douceur envers c e u x qui lu i demandaient des con
se i l s ou d e s secours , s a tendresse e t s a charité pour l e s pauvres , son 
zè le pour toutes l e s œ u v r e s uti les à la g loire d e D i e u et au bien d u p r o 
chain. L e détail de s e s ver tus s e t rouve encadré dans l 'ensemble de l 'ou
vrage . N o u s n e p o u v o n s p a s d a v a n t a g e suivre l e saint pape dans l e s 
particularités d e s a v i e publ ique. O n sait q u e l e s principaux ac tes d e 
son pontificat furent l e s t ravaux entrepris pour la réformation g é n é 
rale de l 'Eg l i se , l 'application des décrets promulgués par le concile d e 
Trente , l e rétabl issement de la discipline dans l e s couvents e t dans l e 
clergé, la réforme d u Misse l e t du Brév ia ire , l 'ascendant qu'il su t 
exercer, par son gén ie e t par s e s v e r t u s , sur l e s puissances de l ' E u 
rope , la condamnation de B a i u s , la propagat ion du christ ianisme dans 
l 'Amérique , la l igue entre le p a p e , Ph i l ippe I I e t la république de 
V e n i s e , pour déclarer une guerre offensive e t défensive a u x T u r c s , e t 
qu i eut pour résultat l a victoire de L é p a n t e . C e s actes g lor ieux d u 
ponti fe sont exposés dans un récit où les faits s 'enchaînent e t s e d é v e 
l o p p e n t naturel lement . Mai s ce sont surtout l e s appréciations sa ines , 
les v u e s é l evées e t le sent iment cathol ique, qui dist inguent l 'œuvre de 
M . d e F a l l o u x . O n y respire un parfum de p ié té qu'on a ime à r e n 
contrer d a n s l e s ouvrages de c e genre écri ts par des laïques. L'auteur 
abordant franchement toutes l e s quest ions , e t s 'é levant a u - d e s s u s des 



ant ipathies contemporaines , a su profiter des circonstances qui se p r é -
sen ta i en tpour réfuter les ca lomnies dont nos philosophes o n t s i souvent 
tâché de noircir l e s souverains pont i fes , et pour faire retomber sur e u x la 
honte des injures qu'ils ont proférées contre l 'Egl ise . C'est là un d e s 
m é r i t e s d e la v i e de saint P i e V , s u r laquelle nous n'aurions que de très-
l égères observat ions à formuler : ainsi , il ne nous paraît pas démontré 
que le centurion Corneil le , en se prosternant devant saint Pierre, ait eu 
l ' intention d'honorer le souverain pontife ( p . 86 ) ; a i n s i , on trouve 
que lques traces de néo log i sme qui déparent un s ty le d'ailleurs par fois 
un p e u t o u r m e n t é . N o u s a imons m i e u x d ire , et avec véri té , que le 
l ivre de M . d e F a l l o u x est bon, et mér i te d'être recommandé . 

65 . HISTOIRE S U ROYAUME S E S P A T S - B A S depuis 1814 ju$-
qu'en 1830, précédée d'un Coup d'œil sur les grandes époques de la 
civilisation Belge, et suivie d'un Essai su?* l'histoire de Belgique, 
depuis la révolution de 1830 jusqu'aujourd'hui j accompagnée de 
Discours parlementaires > dénotes et de pièces justificatives j par 
le baron J G . - C . D E G E R L A C H E , ancien président du Congrès be lge , et 
premier président de la Cour de cassation, etc., etc. — 3 vol. i n - 8 , de 
X L - / * O 8 7 2 8 4 , 368 pages ; a e édition ( 1 8 4 3 ) , chez Hoyez, à Bruxelles, et 
chez Sagnier et Bray, à Paris ; — prix ; ai fr. 

L'histoire d'un p a y s v o i s i n , l o n g t e m p s et étroitement l ié a v e c le 
nôtre par tant d e rapports , par l a posi t ion du territoire , par la con~ 
formité du l a n g a g e , par la c o m m u n a u t é des intérêts c o m m e r c i a u x , 
pol i t iques et r e l i g i e u x , ne p e u t manquer de trouver parmi n o u s des 
l ec t eurs , quand d'ailleurs l e s é l é m e n t s en ont été réunis et coordonnés 
par une p lume h a b i l e , dirigée par u n esprit sage , judic ieux, et surtout 
é m i n e m m e n t cathol ique. Te l l e estl'Histoire du royaume desPays-Bas, 

dont la lecture nous a fortement a t tachés . S o u s l e titre d'Introduc

tion à Vhistoire du royaume des Pays-Bas, qui occupe une g r a n d e 
partie du premier v o l u m e , l 'auteur donne d'abord l'histoire des p r o 
v inces b e l g e s , depuis l e s t e m p s reculés jusqu'à la chute de N a p o l é o n , 
époque de leur réunion à la H o l l a n d e en un seul royaume. L'origine 
des prov inces b e l g e s , leur civi l isation par le christ ianisme, leurs inst i 
tut ions munic ipa le s , l e s règnes de Phil ippe-le-Bon et de Charles-le** 
T é m é r a i r e , de Charles-Quint, de Phi l ippe I I , de Joseph 11, les 
pr inc ipaux événements qui se rattachent à la révolution française , 
esquissés rap idement , mais a v e c des détai ls suffisants pour faire .con
naître ce p a y s , fournissent à M . de Gerlache l'occasion d'exprimer 



» e t c l e l a major i té . » Malgré c e s conces s ions , l 'auteur se montre c o n 
s t a m m e n t contempteur des p a p e s , d u clergé e t des souverains c a 
tho l iques ; e t quoique son l ivre so i t b ien écrit, qu'il y ait d u m o u v e 
m e n t e t d e la chaleur dans s e s n a r r a t i o n s , nous n hés i tons pas à c o n 
sei l ler d e l 'é loigner des mains d e s j eunes g e n s , a u x q u e l s il donnerait 
u n e foule d e fausses idées touchant des faits des plus importants du 
x v n e s i èc l e . L e s ty le de la traduct ion n o u s a paru correct , sans avoir 
r ien de remarquable. D e u x p a r a g r a p h e s dans une m ê m e p a g e c o m 
m e n c e n t par une m ê m e phrase . I l n ' y a , d u res te , ni préface n i table à 
l 'ouvrage . 

102. H I S T O I R E M L A SOCIÉTÉ DOMESTIQUE chez tous les peu
ples anciens et modernes, ou Influence du Christianisme sur la t'a mil te, 
par l'abbé J. GAUME, vie. gén. deNevers.— a vol. in-8, de cccx-3oo-6aS 
pages (x844)j chez Gaume frère ; — prix : r4 fr. 

Ce que M . E g r o n a e s s a y é en p e t i t danssabrochure , que notre der 
nier numéro faisait connaître , M . l 'abbé G a u m e l a e x é c u t é en grand 
clans l e s d e u x v o l u m e s dont n o u s par lons . C e dessein convient admi 
rablement à notre é p o q u e , où tous l e s l iens se relâchent , où la famille 
n'est presque plus une réal i té , où l e cathol ic i sme, enfin, s emble a b a n 
donner p e u à p e u le foyer domes t ique . U n tel l ivre a u n but prat ique, 
immédia t , conduit à des appl icat ions de tous l e s j o u r s , e t renferme 
nécessa irement des e n s e i g n e m e n t s préc ieux . L e n o m seu l de l 'auteur 
est une garant ie d e s a v o i r , de j u g e m e n t , e t , par-dessus tou t , de foi e t 
de sol ide p i é t é . 

M . l 'abbé G a u m e débute par une. introduct ion où il pe int à grands 
traits la phys ionomie du m o n d e actuel , tel que l 'ont fait la Ré forme 
et plus tard l e s phi losophes ; i l v o i t dans les désordres , dans le d é v e r 
g o n d a g e u n i v e r s e l , dans l e s pr inc ipes ant i - soc iaux e t ant i -re l ig ieux 
qui régissent presque t o u s l e s empires , une cause de destruct ion, e t 
il s e croit fondé à penser que le m o n d e touche à sa fin, e t que le 6 e mi l 
lénaire verra la consommat ion d e ce s ièc le . S a n s adopter ici toutes les 
i d é e s , peut-être u n p e u e x a g é r é e s , d u p i e u x auteur , n o u s partageons 
p l e i n e m e n t ses convict ions sur l e déplorable sort de notre société a c 
tue l l e ; m a i s au Heu de lui prédire sa fin, n o u s a imons m i e u x espérer 
q u e D i e u la prendra en misér icorde , changera s e s v o i e s , e t la ramènera, 
v i o l e m m e n t p e u t - ê t r e , d a n s l e s sent iers qu'el le a s i malheureusement 
q u i t t é s . 



M . G a u m e a divisé son l ivre en quatre parties. D a n s la première , 
il montre là famille tel le qu'elle était avant l e christianisme. D a n s la 
seconde, il nous retrace l e tab leau touchant des mœurs de la primit ive 
Eg l i s e ; ce t te partie e s t assurément la p lus at tachante de tout le livre : 
si l e mal y occupe une p lus grande place que le bien, il faut Y attri
buer ent ièrement à la nature m ê m e du sujet qui y es t traité. L a troi
s i ème partie es t consacrée à l 'histoire de la famille en As i e , en A m é 
rique e t en Océanie . Enf in , l a quatr ième partie est remplie par une 
suite de chapitres sur l e s causes de la dégradation actuelle de la famille 
( R e f o r m e et p h i l o s o p h i e ) , sur la protection que l 'Egl ise accordait à la 
famille (chapitre ple in de rense ignements uti les e t curieux) , sur l 'état 
déplorable de la famil le en Angle terre , sur l ' é tat non moins triste de 
la famille ant i -chrét ienne en F r a n c e , sur l e s misères de la famille, e t 
particulièrement des e n f a n t s , dans l a classe ouvrière. L e l ivre es t 
clos par des réflexions fort judicieuses sur l e s m o y e n s de remédier 
au mal moral que l 'auteur a dévoi lé . 

E n terminant ce t te courte ana lyse , e t après avoir , pour notre propre 
compte , remercié M . l 'abbé G a u m e d'un ouvrage qui manquait , e t o ù 
l'on trouve des idées qu'on chercherait va inement a i l leurs , nous nous 
permettrons deux observat ions . L a p r e m i è r e , c'est que l'auteur nous 
paraît rester trop souvent dans des général i tés quelquefois un peu v a 
gues , qu'il n'a p a s assez pénétre dans l'intérieur des familles, qu'il n'a 
pas assez ramassé et groupé de faits particuliers, en un mot , qu'il parle 
beaucoup de là famille e t p a s assez des familles . L a seconde observation 
se rapporte à la forme : que lques lecteurs trouveront peut-être le d i s 
cours préliminaire trop pro l ixe , parfois un peu déclamatoire; l e s i d é e s n e 
s 'y suivent peut - ê t re pas toujours dans un enchaînement parfaitement 
méthodique ; quelques chapitres du l ivre mériteraient aussi ce m ê m e re
proche, léger en soi , car i l n ' ô t e r i e n à l' intérêt e t à r u t i l i t é d e T o u v r a g e . 
— M - l'abbé G a u m e a l u i - m ê m e déterminé à quelle classe de lecteurs 
son l ivre appartient p lus spéc ia lement ; nul n'était p lus capable que lui 
de ce discernement, e t nous lui empruntons le pas sage relatif à ce sujet 
auquel nous nous at tachons particul ièrement. A p r è s avoir parlé d e l a 
nécess i té où il é ta i t d'entrer dans certains détai ls de mœurs ant iques , 
l 'auteur ajoute : « Toutefois qu'on se rassure ; d'abord nous sommes 
« res tés bien e n d e ç à d e n o s m o d è l e s ; ensuite n o u s reconnaîtrons s i 
« l 'on veut que l'Histoire de la famille peut ne pas convenir indis-
« t inctement à toutes les c lasses de lecteurs ; néanmoins , prêtres catho-



" tiques ( e t l 'auteur aurait p u ajouter, la ïques instruits e t éc la i re s , 
* p è r e s d e famil le chrét iens) , nous croyons n'avoir rien d i t q u e des 
« o r e i l l e s c h a s t e s n e p u i s s e n t e n t e n d r e . S i n o u s a v o n s q u e l q u e l b i s n o m m é 
« d e s in iqu i tés dont l e n o m n e devrait j a m a i s s e trouver dans d e s 
« l i vres c h r é t i e n s , nous n e l 'avons fait que pour l e s flétrir. »»• E n 
r é s u m é , l e l ivre de M . l'abbé G a u m e s e r e c o m m a n d e à tous l e s lec
t e u r s s é r i e u x qui se préoccupent d e l 'é tat ac tue l d e l a soc ié té e t de 
s o n avenir . 

103 . HISTOIRE » E XEON X , par M. A U D I N . — » vol . in-8, de x x i v -
5ia— 53a pages, chez Maison; —- prix: i 5 f r . 

Rappe ler l e s éminent s s erv i ce s q u e M . A u d i n a rendus à l a cause 
d e l a foi catholique e t à l 'Eg l i se romaine , dont il e s t , à notre époque , 
u n des plus infatigables champions; dire quel le pu i s sance de convict ion, 
quelle force de l og ique , quel le v ivac i t é de coloris , quel le sol ide érudi 
t ion brillent dans t o u s s e s o u v r a g e s , e t quel ardent amour d u cathol i 
c i s m e l e s a t o u s inspirés , c e sera i t n e rien apprendre à n o s l ec t eurs , 
qui ont déjà l u , sans doute , l e s histoires de L u t h e r e t d e Calv in , ces 
d e u x g s a n d s m o n u m e n t s é l e v é s contre la R é f o r m e e n faveur de l 'Egl i se . 
JJHistoire de Léon JT, v i ent admirablement compléter et corroborer 
e n c o r e , si cela es t poss ib le , l e s vér i tés si incontes tab lement établies 
d a n s l e s d e u x his to ires p r é c é d e n t e s ; l e sgrandes f igures , l e s grands épi
sodes de l 'époque d e l a R é f o r m e e t de l a renaissance, y sont largement 
é tudiés . A i n s i apparaissent dans tout leur jour, d'un cô té , la funeste 
influence d e s idée s protes tantes sur l 'esprit h u m a i n ; e t de l 'autre , l e 
rôle magnif ique de R o m e à cet te époque de la rénovation d e s sc iences , 
des l e t t res e t des a r t s , époque l a plus r i c h e , l a p l u s féconde 
e t peut -ê tre la plus mémorable des t e m p s m o d e r n e s . « N o u s a v o n s , 
« dit l 'auteur, cherché sér ieusement à étudier la papauté sous deux 
« sortes d'aspects , te l le qu'elle s 'est produite à la renaissance : c o m m e 
« fille du Christ dans s e s attributions toutes spiri tuel les , c o m m e p u i s 
ai sance mondaine dans ses actes tout humains . N o u s l a verrons sous 
« c e s deux représentat ions , ressusciter l e s l e t t r e s , fonder des g y m -
« n a s c s , élever des chaires a u x diverses s c i e n c e s , fouiller l e s terres 
« pour y chercher des s ta tues par la contemplat ion desquel les l'art 
« en retirera une nouvelle forme, appeler l e s Grecs chassés de Con-
» s tant inop le , e t les loger sp lendidement à TEsqui l in , favoriser l e 
« m o u v e m e n t des imaginat ions vers P la ton , - donner pour toi ts les 



« murs de la Sextine aux grands peintres de l'époque, loger dans un 

* couvent de pauvres ouvriers allemands, apportant en Italie le bel 

« art de l'imprimerie, que Léon X appelait une lumière nouvelle des-

« cendue du ciel ; bâtir un palais pour les livres, un autre pour les 

« statues, un troisième pour les tableaux; chercher au-delà des mers 

* les monuments d'écrivains antiques, réveiller la langue de David, 

« d'Homère et de Virgile, affranchir la pensée, donner à la parole 

« une liberté dont elle ne jouissait nulle part, et, quand elle y est 

« forcée, se servir de son épéepour fonder les libertés nationales , et 

u arracher les peuples du continent italien au joug de l'étranger. Tels 

« sont le but et le cadre de l'Histoire de Léon X. » 

M. Audin, après nous avoir retracé, comme une introduction né

cessaire, mais peut -ê tre un peu longue, à la vie du grand pape, 

l'histoire des Médicis à Florence, après nous avoir fait connaître 

Savonarole, Alexandre VI et Jules II, arrive enfin à l'installation de 

son héros, et donne une description pleine d'intérêt des cérémonies usi

tées en pareille occasion. Dès les premières pages de Y Histoire de 

Léon X\ nous voyons déjà ce grand pape favoriser les savants, tra

vailler à la réconciliation des princes chrétiens, et préluder ainsi à l'un 

des plus grands pontificats que nous offrent les annales de l'Église. Ne 

pouvant suivre l'auteur dans tous les détails qu'il est obligé de présen

ter, nous nous contenterons de signaler en quelques lignes les points 

qui nous ont le plus frappés, qui sont le plus remplis d'enseignements, 

et qui servent le mieux la cause que soutient M. Audin avec tant de 

persévérance et de succès : l'histoire du Concile de Latran, de l'éta

blissement des monts de piété, de la presse, de la fondation de la Vati-

cane, et des soins infinis que prend Léon X pour y faire arriver les plus 

précieux monuments de l'antiquité, l'institution du gymnase romain, 

dans lequel affiuetout ce que la renaissance compte de plus savant.— 

Comme diversion à ce tableau des efforts de Léon X , pour aider au 

développement de l'esprit humain, nous assistons aux guerres d'Italie, 

à la signature du concordat* à l'expédition de Maximilien, à la conspi

ration des cardinaux. Enfin, avec la paix, les sciences, les lettres et 

les arts reprennent une nouvelle vie ; dans la linguistique, dans l'his

toire, dans la poésie, dans la peinture, on voit tour à tour briller les* 

noms d'Ambrogio, de Pagnini, de Paul Jove, de Quichardin, de l'A-

rioste, de Michel-Ange, de Léonard de Vinci, et de Raphaël. — 

M. Audin étudie ensuite les causes de la Réforme, retrace rapidement 
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son histoire, raconte l e s derniers é v é n e m e n t s du pontificat de L é o n X , 
e t part icul ièrement l e s guerres d e Charles Quint avec Franço i s Yr, 
11 termine par un portrait int ime de la v i e d e ce pape , aussi grand par 
s a c l é m e n c e , s a l ibéralité, sa char i t é , par son amour sincère pour l a 
r e l i g i o n , q u e par l e s actes les plus brillants d e s a v ie publique c o m m e 
p a p e e t c o m m e souverain. A p r è s la lecture de ce l i vre , les ca lomnies 
d e s p r o t e s t a n t s , qui ont t rouvé tant d'échos parmi l e s catho l iques d e 
n o m , ou du moins peu instruits e t p r é v e n u s , demeurent à jamais 
sans prétexte et sans f o n d e m e n t , e t Ton peut dire que Y Histoire de 

Léon X e s t une nouvel le conquête en faveur du cathol ic isme e t de 
l 'Egl i se romaine. 

Terminons ce t article par des réf lexions empruntées à la préface d e 
M . Audin : « S i dans Y Histoire de Luther, nous avons démontré que , 
« hors de l 'unité cathol ique il n 'y a p lus que désordre dans l e s î n t e l -
« l i c e n c e s , anarchie dans les doc tr ines , doute e t négat ion dans la 
« p e n s é e ; s i , dans YHistoire de Calvin, nous avons prouvé que , hors 
« de l'unité cathol ique l a Réforme avai t é té obl igée , pour v i v r e et s e 
« perpétuer, d e tomber dans le d e s p o t i s m e , dans Y Histoire de Léon X 

« nous voulons faire voir que , sous ce t te papauté , répudiée si v io lem-
« m e n t par la R é f o r m e , il y avait u n i t é , f o i , l u m i è r e , l iberté . I c i , 
« p a s de dispute théolog ique , le fait est u n argument assez concluant . » 
S i on l i t c o m p a r a t i v e m e n t l e s histoires de Calv in , de L u t h e r , e t ce l le 
de Léon X , on constatera un t r è s - g r a n d progrès d e cet te dernière sur 
s e s d e u x a î n é e s . M . A u d i n s 'y montre ent ièrement formé au rude 
labeur d'écrivain : son plan es t p lus régul ier , son s ty le plus uni forme, 
quoique v i s a n t trop parfois a u p i t toresque , e t son érudit ion m i e u x d i g é 
r é e / s e s idées m i e u x enchaînées , sa verve cathol ique mo ins ardente; 
il e s t surtout bien plus réservé dans le cho ix de s e s a n e c d o t e s , d e se s 
citations et traduct ions , qui choqueraient l e s oreilles chas tes , que dans 
les premières édit ions de Calvin e t de Luther . Enfin, nous n e s o m m e s 
p a s surpris q u e c e nouveau travai l de M . A u d i n lui a i t m é r i t é les 
é l o g e s e t un bref de S a Sa inte té G r é g o i r e ' X V I . 

1 0 4 . H I S T O I R E S S L O U I S X I V , par Amédée GAOOUHD. — i vo l . in-8, 

de Y i n - 4 I 6 pages ( 1 8 4 4 ) « chez Marne, à Tours; et chez Waille, à Paris; 
— prix Î 3 fr. SQ C. 

Ecrire a v e c jus tesse e t impartial i té la v ie d e deux h o m m e s tels 
que N a p o l é o n e t Louis X I V , c'est u n mér i te réel e t d'ail leurs p e u 
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COMMUN, ET NOUS CROYONS QU'ON NE LE CONTESTERA PAS À M. GABOURD. 
IL NOUS DONNE AINSI LUI-MÊME, DÈS LES PREMIÈRES LIGNES, UN APERÇU 
EXACT DE CETTE NOUVELLE HISTOIRE. « RÉSUMER DANS UN TABLEAU RAPIDE LES 
ÉVÉNEMENTS ET LA PENSÉE D'UN GRAND RÈGNE, RETRACER LE MOUVEMENT SO
CIAL, LES AGITATIONS ET LE REPOS D'UN SIÈCLE QUI OCCUPE UNE LARGE PLACE 
DANS L'HISTOIRE ; DIRE QU'ELLE FUT ALORS LA PENTE DE L'OPINION, QUELLE MAR
CHE SUIVIRENT LES IDÉES, SOUS QUELLES INSPIRATIONS FÉCONDES FART SE MANI
FESTA ; FAIRE APPARAÎTRE AU-DESSUS DE CES GLORIEUX ÉLÉMENTS, COMME ON 
PLACE UN CASQUE SUR UN TROPHÉE, LA FIGURE FROIDE ET MAJESTUEUSE DE 
LOUIS XIV, ET NE LAISSER DANS L'OMBRE RIEN DE CE QUI POURRAIT SERVIR À 
CARACTÉRISER CE ROI ET SON ÉPOQUE : TELLE A ÉTÉ LA TÂCHE DIFFICILE QUE NOUS 
AVONS ENTREPRISE EN ÉCRIVANT CE LIVRE. » C'EST à NOUS D'AJOUTER QUE 
CETTE TÂCHE, L'AUTEUR L'A BIEN REMPLIE. SI, à QUELQUES POINTS DE VUE PAR
TICULIERS, ON TROUVAIT QU'IL A ÉTÉ, SOUS CERTAINS RAPPORTS, UN PEU SÉVÈRE 
POUR LOUIS XIV ET POUR RICHELIEU, PERSONNE NE CONTESTERA QU'IL EST 
IMPOSSIBLE DÉJUGER LES HOMMES ET LES CHOSES AVEC PLUS D'IMPARTIALITÉ, 
ET DANS UN ESPRIT PLUS RELIGIEUX. ON VERRA QUE CETTE HISTOIRE EST MOINS 
CELLE DE LA VIE PRIVÉE DE LOUIS XIV, QUE CELLE DE SON GOUVERNEMENT ET 
DE SON SIÈCLE, ET COMME UN RÉSUMÉ DE CE QUI A LE PLUS CONTRIBUÉ À SON 
ILLUSTRATION. L'AUTEUR EÛT PEUT-ÊTRE PU S'ÉTENDRE UN PEU MOINS SUR LES 
ÉCRIVAINS DE L'ÉPOQUE ; IL EÛT SUFFI DE LES NOMMER EN IES CARACTÉRISANT. 
MAIS CE CHAPITRE PARÛT-IL UN PEU LONG , N'EST PAS MOINS REMARQUABLE 
QUE LES AUTRES PAR LES APERÇUS QU'IL CONTIENT. DU RESTE, LE LIVRE TOUT 
ENTIER, PLEIN D'INTÉRÊT, BIEN ÉCRIT, SERA POUR TOUTES LES PERSONNES IN
STRUITES, NON INOINS QUE POUR LA JEUNESSE, UN LECTURE AGRÉABLE ET ATTA
CHANTE. M. GABOURD EST CERTAINEMENT UN DE NOS HISTORIENS ACTUELS LES 
PLUS ÉRUDZTS, LES PLUS CONSCIENCIEUX, ET SURTOUT LES PLUS RELIGIEUX. BIEN 
CONNU ET AIMÉ DÉJÀ DE LA JEUNESSE PAR SES Histoires de France, de 

Napoléon, ET de Louis XIV\ CE QU'IL NOUS A DONNÉ NOUS PROMET ET 
NOUS FAIT DÉSIRER BEAUCOUP POUR L'AVENIR. 

105. HISTOIRE GRECQUE, divisée en six époques, depuis les temps les 
plus reculés, jusqu'à \a réduction de toute la Grèce en province romaine, 
l'an 86 avant Jésus-Christ, par M. Victor BOREAU ; AC

 édition, revue et 
corrigée. — I vol. in-IA, de 3̂A pages (1844). chez Hivcrt;— prix a fr. 

DÉJÀ NOUS AVONS RENDU COMPTE DE PLUSIEURS OUVRAGES DE M- BO-
REAU. CELUI-CI, QUI COMPLÈTE SON Cours d'histoire, N'EST PAS MOINS 
PROPRE À FACILITER L'ÉTUDE DE L'HISTOIRE À LA JEUNESSE. IL SE DIVISE EN 
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s ix époques , i n d é p e n d a m m e n t des é tudes prél iminaires de l'histoire 
des peuples d e l 'ancienne G r è c e . L a première époque , qui comprend 
les t e m p s fabuleux , s 'étend depuis l e s t e m p s les p lus reculés jusqu'à 
l 'expédi t ion d e s A r g o n a u t e s . L a seconde , depuis l 'expédi t ion de ces 
p e u p l e s j u s q u ' a u x O l y m p i a d e s , en 7 7 6 avant Jésus -Chr i s t : ce sont 
l e s t e m p s héro ïques . L a tro i s ième, depuis la fondation des O l y m 
p iades j u s q u ' à la guerre entre l e s G r e c s e t l e s P e r s e s , l 'an 4 9 6 
a v a n t n o t r e Seigneur. L a quatr ième , depuis la révo l te des Grecs 
d 'Ionie jusqu'à Phi l ippe, roi de M a c é d o i n e . L a c inqu ième , depuis 
l e r è g n e d e Phi l ippe, jusqu'à l a mort d 'A lexandre l e Grand . L a 
s i x i è m e enfin, de la mort d 'A lexandre l e Grand à la réduction de l a 
G r è c e en province romaine. — C e cadre es t assez bien rempli : aucun 
d e s faits principaux n'est o m i s , e t tous sont présentés convenablement 
pour un abrégé d'histoire, c ' e s t -à -d ire s implement e t a v e c concision. 
L 'ouvrage s e termine par trois tab leaux synopt iques d'une uti l i té 
réel le . 

106. H O N N Ê T E FEMME (L 5), par Louis V E U I L L O T . — a vol. in -12 , de 
X X - 3 4 4 — d 3 a pages ( 1 8 4 4 ) , chezWaille; — prix : 5 fr. 5 o c. 

M . de Valère es t un cathol ique s incère , qui aspire à la députat ion, 
afin d e pouvoir être utile à la rel igion e t à s a patr ie . M a i s pour être 
député il n e suffit p a s d'avoir du mér i t e , il faut in tr iguer , i l faut 
gagner l e s é lecteurs : or, l e caractère de M . de Valère n e s e pl ie qu 'a 
v e c répugnance a u x m a n œ u v r e s é lectorales . Cependant il pourrait 
trouver un grand secours dans une certaine Luci le , qu'il a imai t au tre 
fois, e t dont l e s dédains n'ont p a s p e u contribué à l e lancer dans la 
carrière pol i t ique. Cet te Luc i l e est mariée à u n n o m m é G é a n t e , honnête 
bourgeois sans caractère e t sans religion, ce qui n'est p a s rare par le 
t e m p s qui court. Luc i l e , par d'habiles m a n œ u v r e s , a s u s'attirer une 
grande réputation de ver tu dans toute la ville de Chignac , où elle d e 
m e u r e ; mais cet te vertu n e l ' empêche p a s de mépriser son mari , e t de 
voulo ir enchaîner Va lère à la foule d e s e s adorateurs . A u s s i tout v a 
bien d'abord pour l 'aspirant député : sa franchise g a g n e Cléante e t 
plus ieurs autres électeurs ; l 'un des journal istes du l i eu , j eune h o m m e 
qu'il convert ira , est pour lui , e t Luci le travaille p o u r s o n ancien amant . 
M a l h e u r e u s e m e n t tout cela n e dure p a s . L e s grands espri ts chinaquois 
sont u n p e u scandal isés d e voir M . d e Valère aller à la m e s s e et aux 
v ê p r e s , aller m ê m e à la m e s s e tous les jours . L e s avances de Luci le 
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SONT REPOUSSÉES PAR UN HOMME QUI NE SAIT PAS ÊTRE CHRÉTIEN À DEMI ; 
SES MENÉES SONT DÉCOUVERTES PAR SON MARI, ET M. DE VALÈRE ÉCHOUE 
ENFIN, PARCE QUE LUCILE IRRITÉE LUI RETIRE SON APPUI. 

11 Y A DANS CE ROMAN, QUI A DÉJÀ PARU DANS LE Correspondant, 

ET QUE M. VEUILLOT A FAIT PRÉCÉDER D'UNE PRÉFACE FORT SPIRITUELLE, DE 
BELLES PAGES REMPLIES DES SENTIMENTS LES PLUS CATHOLIQUES ; TOUT EST 
INTÉRESSANT: L'AUTEUR MET À NU TOUTES LES BASSESSES ÉLECTORALES, ET 
ARRACHE SANS PITIÉ LE MASQUE DE VERTU DONT SE PARENT TANT DE FEMMES 
honnêtes SELON LE MONDE, MAIS DONT LE CŒUR RENFERME BIEN DES INI
QUITÉS. EN UN MOT, CET OUVRAGE EST UNE FINE ET HABILE CRITIQUE DE TOUT CE 
QUI SE PASSE DANS UN CERTAIN MONDE ; ET L'ESPRIT CHRÉTIEN QUI L'ANIME 
D'UN BOUT À L'AUTRE PEUT EN RENDRE LA LECTURE TRÈS-UTILE POUR LES PER
SONNES QUI ONT DÉJÀ L'EXPÉRIENCE DES HOMMES. — M. VEUILLOT N'A SANS 
DOUTE PAS PRÉTENDU RÉCRIRE POUR LES JEUNES GENS, À QUI IL POURRAIT 
NUIRE, À NOTRE AVIS, ET QUI, D'AILLEURS, NE LE COMPRENDRAIENT PAS DANS 
TOUTES SES PARTIES. AU RESTE, L'AUTEUR N'EST PAS UN INCONNU; IL Y A 
LONGTEMPS QU'IL S'EST ACQUIS LA SYMPATHIE DES FAMILLES CATHOLIQUES: 
AUSSI LE VERRIONS-NOUS AVEC PLAISIR EMPLOYER SON TALENT À DE NOUVEAUX 
OUVẐAGES QU'ON PÛT METTRE SANS CRAINTE ENTRE TOUTES LES MAINS. NOUS 
LUI DIRONS AUSSI, PARCE QUE NOUS L'ESTIMONS, QUE DES NÉGLIGENCES DE 
STYLE DÉPARENT DE TEMPS EN TEMPS SES BELLES PAGES, ET NOUS LE LUI 
DISONS, TOUT EN ACCEPTANT JUSQU'À UN CERTAIN POINT SON DÉDAIN POUR LA 
FORME ; MAIS LES MEILLEURES CHOSES GAGNENT TOUJOURS À ÊTRE PRÉSENTÉES 
DANS UN STYLE CHÂTIÉ ET IRRÉPROCHABLE. 

107. IMPORTANCE DE I i ÉDUCATION ATT X I X e SlÈCiE,par C.-J.-B. 
LJ;CLHRC, élève de l'Université, et ancien professeur. —• i vol. in-8 de 
xxv i i i -254 pages ( 1 8 4 4 ) , chez Sagnier et Bray, â Paris; — prix : 4 fr. 

TOUT CE QUI A UN RAPPORT PLUS OUMOINS DIRECT AVEC L'INSTRUCTION DE LA JEU
NESSE VIENTFORT À PROPOS À NOTRE ÉPOQUE. JAMAIS, EN EFFET, ONN'AVAITÉTU-
DIÉ AVEC PLUS DE SOIN LA GRANDE QUESTION DE L'ÉDUCATION, JAMAIS ON NE S'É
TAIT PLUS OCCUPÉ DES MOYENS DE LA CONSTITUER SUR D'AUTRES BASES. HOMME 
DE FOI, QUOIQUE ÉLÈVE DE L'UNIVERSITÉ, CONNAISSANT BIEN LE SUJET QU'IL 
TRAITE, PUISQU'IL A ÉTÉ PROFESSEUR, M. LECLERC NE VIENT PAS CEPENDANT 
L'EXAMINER SOUS TOUTES SES FACES : IL SE BORNE À UNE SORTE D'ÉTUDE SAGE
MENT PENSÉE DES MAISONS D'ÉDUCATION EN GÉNÉRAL. APRÈS AVOIR MONTRÉ 
L'IMPORTANCE DE L'ÉDUCATION PAR RAPPORT À LA SOCIÉTÉ , ÉTABLI LES DROITS 
ET LES DEVOIRS DES PÈRES DE FAMILLE PAR RAPPORT À LEURS ENFANTS, BIEN 
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pensées e t d u s t y l e , on a dû mettre dans la bouche de l'un d'eux un 
langage un p e u a u - d e s s u s des habitudes de son â g e . M . l'abbé P e u -
dariesj nous n'en doutons pas , obtiendra la sat isfact ion n o n - s e u l e m e n t 
du succès de s o n l ivre , mais aussi du bien qu'il pourra produire. 

157. PROTESTANTISME COMPARÉ AU CÀTHOUCISME ( L U ) 
dans ses rapports avec la civilisation européenne, par l'abbé Jac
ques BALMÂS. —- 3 vol. in-3, de vni-535, 555 et 618 pages ( 1842-1844), 
chez Sagnier et Bray ; — prix : iS fr. 

L ' a u t e u r , qui méri te d'être rangé au nombre d e s premiers publ ic is -
t e s d e notre é p o q u e , exp l ique lu i -même à l a fin de son ouvrage l e s 
mot i f s qui l 'ont engagé à met t re l a ma in à la t â c h e difficile qu'il a e n 
treprise . Catholique e t E s p a g n o l , il expr ime a v e c l 'énergie qu'inspire 
ce double caractère l e s s en t iments dont son c œ u r a é té an imé : « L a 
« crainte de vo i r , d i t - i l , s' introduire dans m a patr ie l e sch i sme re l i -
« g ieux , le spectac le des efforts qui se faisaient pour nous inculquer l e s 
« erreurs p r o t e s t a n t e s , la lecture d e certains écrits où l'on établ issait 
» que la fausse réforme a été favorable au progrès d e s nat ions : te l les 
» FURENT LES c a u s e s qui m'inspirèrent l ' idée de travail ler à c e t ouvrage . 
« M o n but é ta i t d e démontrer que n i L'individu, n i la société n e do ivent 
« rien au protes tant i sme , ni sous l 'aspect r e l i g i e u x , ni sous l 'aspect 
« soc ia l , n i sous l 'aspect polit ique e t l i t téra ire . . . L a pensée dominante 
« de cet ouvrage e s t ce l le-c i : A v a n t le protes tant i sme, la civi l isation eu-
« ropéenne a v a i t déjà pris t o u t le d é v e l o p p e m e n t qui lui é ta i t poss ible ; 
« le protes tant i sme faussa l e cours de la c iv i l i sa t ion , e t apporta d e s 
« m a u x i m m e n s e s aux soc iétés modernes ; l e s progrès qui s e sont r é a -
« l ises depuis l e protes tant i sme n'ont pas é t é obtenus par l u i , mai s 
« malgré lui ( t o m . NI, p . 4 9 5 , 4 9 8 ) . » C e t t e pensée grande e t f é 
conde est d é v e l o p p é e dans l 'ouvrage a v e c un ta lent rare e t une clarté 
parfaite de r a i s o n n e m e n t , que re lèvent habi tue l lement la pureté e t 
l 'énergie du s t y l e . L'auteur , après avoir établi la nature e t l e s causes 
du protes tant i sme , de manière à faire voir d a n s s e s premiers succès 
b ien moins le, résul tat du génie d e ses fondateurs , que l e s sui tes des 
égarements de l 'esprit e t du cœur de l ' h o m m e , oppose cons tamment 
à s e s prétent ions ou à se s écarts l e p h é n o m è n e subl ime de l 'Égl i se c a 
thol ique . A p r è s quelques aperçus généraux sur l e principe de d i s 
solut ion que renferme la doctrine des pré tendus réformateurs , sur 
l' instinct de foi dans l e s s c i e n c e s , sur l'indifférence, le fanat isme e t 



l ' incrédul i té , fruits malheureux des nouvel les erreurs, e t c . , il e x a m i n e 
Je protes tant i sme et le cathol ic i sme dans leurs rapports avec l e p r o 
grès social , e t montre l 'Égl ise abol issant l 'esclavage; assurant la l iberté 
de l ' individu; portant le bonheur dans la famille par l 'ennoblissement 
de la f e m m e , l'indissolubilité du l ien conjugal e t la sublime vocation 
d e la v irgini té ; fortifiant l e s bases d e l a société par une sage direction 
impr imée à la confiance p u b l i q u e , par radoucissement des m œ u r s , par 
le d é v e l o p p e m e n t de l a bienfaisance e t par les établ issements rel igieux, 
soit dans l 'Or ien t , soit dans l 'Occident . Ce dernier art ic le , développé 
dans une sui te de réflexions s o l i d e s , donne l ieu à deux chapitres inté
ressants , l 'un sur l'ordre des j é s u i t e s , l 'autre sur l'avenir des inst i tu
t ions re l ig ieuses e t sur leur nécess i té actuel le . On résout e n s u i t e , en 
p a s s a n t , l a grande quest ion de l a tolérance re l i g i euse , ainsi que 
l 'objection si souvent rebattue des horreurs de l'inquisition espagnole , 
dont on exp l ique l e s causes e t l e s rigueurs sans les justifier entière
m e n t , m a i s en en rejetant les abus sur l'esprit du s i è c l e , e t non sur 
celui de la rel igion. D e l à , entrant p lus largement dans le domaine de 
la po l i t ique , l 'auteur o se aborder l e s points les plus dél icats e t les 
quest ions les plus brûlantes . L a rel igion et la l i b e r t é , l 'origine de la 
société . , l e droit d i v i n , la transmiss ion des pouvo ir s , les facultés de 
l 'autorité c i v i l e , la résistance l ég i t ime a u x gouvernements de fait e t d e 
d r o i t ; t e l l e s sont l e s hautes considérations auxquel les i l s e l ivre, en 
év i tant a v e c sagesse l e s écuei ls qui doivent naturel lement surgir devant 
le génie assez courageux pour s 'embarquer sur une mer si orageuse . 
V i e n t ensui te u n aperçu de la soc ié té polit ique au seizième s i èc l e , où 
l 'on parcourt l e s différentes formes d e g o u v e r n e m e n t , la monarchie , 
l 'aristocratie , e t la démocrat ie dont on distingue deux s o r t e s , une 
bonne e t l 'autre m a u v a i s e , une e x a g é r é e et l'autre renfermée dans 
de j u s t e s bornes . O n apprécie leur valeur réciproque, on représente 
leur lut te , on e x a m i n e les causes qui ont amené en Europe l e tr iom
phe de l a monarchie . D e s réf lexions sur l e s doctrines pol i t iques avant 
l 'apparition du p r o t e s t a n t i s m e , sur la doctrine polit ique en E s p a g n e , 
sur la l iberté polit ique et l ' intolérance re l ig ieuse , sur l'unité d e la foi 
concil iée a v e c la l iberté po l i t ique , sur*le déve loppement intellectuel 
sous l'influence du catho l i c i sme , e t sur la marche de l 'esprit h u 
main depuis le onz ième s iècle j u s q u ' à n o u s , terminent l ' o u v r a g e , et 
présentent surtout d e u x beaux portraits d e saint Bernard et d e saint 
T h o m a s d 'Aquin . D e s notes s a v a n t e s e t nombreuses offrent à la fin d e 
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CHAQUE VOLUME UN VASTE RECUEIL DE PIÈCES JUSTIFICATIVES, QUI CONFIRMENT 
VICTORIEUSEMENT LES ASSERTIONS CONTENUES DANS LE TEXTE. PEUT-ÊTRE POUR
RAIT-ON REPROCHER À L'AUTEUR DE N'AVOIR PAS MIS ASSEZ D'ENCHAÎNEMENT 
DANS SES PENSÉES, ET DE LIAISONS DANS LES DIFFÉRENTS TABLEAUX DONT SE 
COMPOSE SON OUVRAGE; IL EST SOUVENT DIFFICILE DE SE RENDRE RAISON DU 
PLAN QU'IL A CRU DEVOIR ADOPTER ET DE LA MARCHE QU'IL A SUIVIE. DU 
RESTE, À L'EXCEPTION DE QUELQUES PASSAGES QUI PARAÎTRONT PEUT-ÊTRE SE 
RAPPROCHER UN PEU DE L'ESPRIT LIBÉRAL DU SIÈCLE, CE LIVRE NE RENFERME 
RIEN QUI NE SOIT JUSTE, SOLIDE, ET EXPRIMÉ EN TERMES CHOISIS, QUOIQUE 
EXEMPTS DE TOUTE RECHERCHE. ON EST ÉTONNÉ DE RETROUVER UN LANGAGE 
SI FRANÇAIS SOUS LA PLUME D'UN ESPAGNOL. NOUS SAVONS QUE L'AUTEUR, 
APRÈS AVOIR COMPOSÉ SON OUVRAGE DANS SA LANGUE NATURELLE, L'A LUI-
MÊME , AVEC L'AIDE D'UN FRANÇAIS, TRANSPORTÉ DANS NOTRE LANGUE. 
NOUS LE REMERCIONS DU PRÉSENT QU'IL A FAIT À NOTRE LITTÉRATURE POLITIQUE 
ET RELIGIEUSE. NOUS REMARQUERONS SEULEMENT QUE PLUSIEURS EXPRESSIONS 
ESPAGNOLES SONT RESTÉES DANS LA TRADUCTION, ET AURAIENT BESOIN DE COR
RECTIONS. AINSI LES MOTS magnat, POUR INDIQUER UN GRAND SEIGNEUR 
(T. 1, P. 56 ) ; ingénus, POUR SIGNIFIER DES PERSONNES DISTINGUÉES PAR LA 
NAISSANCE [ibid., 320), fantaisie, AU LIEU D'IMAGINATION [ibid. 343); 
fortune, POUR HASARD (T. 3 , P. 30), ETC., S'ÉLOIGNENT DU GÉNIE DE 
NOTRE LANGUE ; ELLE NE PERMET PAS DE DIRE QUE des états sont remédiés 

(T. 1, P. 520), QU'UNE EXPRESSION EST 'vaillante (T. 2, P. 309), QU'UN 
PAS SE FAIT VERS LA satisfaction D'UN DES PREMIERS BESOINS DE LA SOCIÉTÉ 
[ibid., 350) , QUE L'OBÉISSANCE EST UN DEVOIR indéclinable (T. 3, 
P. 116), QU'IL NE FAUT PAS COMMANDER CE QUI NE serait pas obéi [ibid., 

204), ETC.- NOUS NE CONNAISSONS NI LE CARDINAL DE BÉNAVENT [Béné-

vent, T. 2 , P. 135), NI LE DÉSERT du (DE) SUBLAC [ibid., P. 340). NOUS 
REMARQUERONS AUSSI QUE LE TRAITÉ de Spectaculis, CITÉ COMME DE SAINT 
CYPRIEN (T. 2 ( P. 391 ) N'EST PAS DE LUI, MAIS APPARTIENT à UN AUTEUR 
ANONYME. ON COMPREND BIEN QUE CES PETITES TACHES N'EMPÊCHERONT 
PAS CET OUVRAGE DE FAIRE ÉPOQUE DANS NOTRE LITTÉRATURE, ET DE DEMEURER 
COMME UN MONUMENT DE MÉDITATIONS GRAVES ET DE PROFONDS RAISON
NEMENTS. 

158. RÉJPUBlilÇUE D E DIEU (DE LA), Union religieuse pour la pra
tique immédiate de Végalité et de la fraternité universelles, rédigé 
à Ja demande de ses frères, par G. PECQUEUH. — i vol . in - i 8 , de xn>3ao 
pages (i844). 

NOUS ESPÉRIONS EN AVOIR FINI AVEC LES PROPHÈTES ET LES FONDATEURS DE 
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religions nouve l l es : assez de folies e t d'extravagances nous semblaient 
avoir été prêchées , depuis la chute éc latante des saint-s imoniens jusqu'à 
celle du M a p a h , pour que le découragement se mît au camp des n o v a 
teurs . Il n'en e s t rien cependant : la rel igion rationnelle prétend à s o n 
tour planter s a bannière sur l e s ruines des religions pos i t ives , qui lui 
paraissent impies e t imposs ib les , e t s e fonder sur la fraternité e t l 'égal i té 
u n i v e r s e l l e s , a l lant jusqu'à l a c o m m u n a u t é absolue e t à l'égalité d e s 
b iens . — N o u s n e dirons rien des impié té s s e m é e s dans ce vo lume : il 
est te l l ement in inte l l ig ib le , que nous le croyons sans danger ; on dirait 
le r ê v e d'un esprit m a l a d e , l'effort d'une raison qui ne jouit p a s de la 
plénitude de s e s facultés . Il y a donc quelque chose d e m i e u x à faire 
que d e réfuter d e t e l s l ivres , c 'es t d e l e s laisser d a n s l'oubli o ù i l s t o m 
bent tout nature l lement , e t de prier D i e u de rendre à leurs auteurs u n 
p e u de ce s imple bon sens dont i ls sont dépourvus. Moins ridicules, e t 
dans la forme e t dans le f o n d , de parei l les œuvres demanderaient une 
sévère répression ; descendues à ce d e g r é , ce n'est pas dans u n e obscure 
prison q u e leurs auteurs devraient ê t r e en fermés , m a i s d a n s d e s as i l es 
d'un autre g e n r e , dest inés à c e u x qui troublent l'ordre sans avoir l a 
consc ience d e ce qu'i ls font. 

159. R I C H E L I E U , M A Z A R I N , E T XIA F R O N D E , par M . C À P E -

F I C U E . 3 U édition. — A vol. i n - I A , de x x v - 4 4 8 , et x x v - 4 5 A ( 1 8 4 4 ) , Belin-
Leprieur; prix : 7 fr. 

N o u s avons plusieurs fois déjà par lé des travaux de M . Capefigue, 
écrivain laborieux e t fécond, qui , à d e s époques assez rapprochées , a 
publié plusieurs ouvrages sur d iverses pér iodes de l'histoire de F r a n c e . 
Celui qui fai t l e sujet d e c e t article n ' e s t p a s u n d e s moins important s : 
il comprend l e s années qui se sont écou lées depuis la mort de H e n r i I V 
jusqu'à cel le du cardinal Mazarin, années fertiles en é v é n e m e n t s po l i 
t iques , e t d ignes de fixer l 'attention de l 'historien. M . Capefigue paraît 
en avoir fait l 'objet de nombreuses recherches , à en juger p a r l e s c i ta 
t ions dont s o n l ivre e s t rempl i . 11 s e m b l e , pour l e fond c o m m e pour l a 
forme, craindre de se traîner sur l e s p a s d e s e s devanc iers ; car il s'est 
formé un genre particulier pour l eque l nous ne croyons pas qu'il ait 
eu de m o d è l e , au mo ins en F r a n c e . E n effet, ses ouvrages n e sont p r é 
c i sément ni d e s histoires proprement d i t e s , ni des mémoires : ils ne 
sont p a s d e s histoires , car i ls n 'ont p a s l a noblesse d u s t y l e , e t i l s ren
ferment des détai l s trop familiers. I ls ne sont pas non plus de s imples 



Nous ne nous lasserons pas de le redire : il faut, quand on é m t pour 
la jeunesse, êtro sévère dans le choix IIPK sujets, sévère autisi dans la 
forme, parce qu'on s'adresse à un âge où l'on est peu en garde contre 
les défauts, et trop porté à les imiter. Que nos écrivains catholiques 
veuillent donc ne l'oublier jamais. 

1 7 8 . C A T É C H I S T E D E S P E U P L E S D E S . A C A M P A G K T E E T D E S 

V I T R E S ( U ) , PAR U N PRÂTHE MISSTONKAIBK. — 2 VOL. IN—10 , DR JSD I»T 

7 1 « PAGES ; 3 E ÉDITION ( 1 8 4 4 ) , CHEZ PÉLAG-IUD ET C I P , ;\ L Y O N , ET CHEZ J ' O U S -

SIELGUE-RUSAND, À PARIS ; — PRIX : 5 FR. 

Les livres nouveaux qui se recommandent par leur but et leur utilité 

doivent, sans doute, être favorablement accueillis; mais il ne faut pas 

pour cela dédaigner et laisser clans l'oubli les anciens qui ont bien aussi 

leur mérite : aussi applaudissons-nous volontiers au bon esprit des édi

teurs, lorsque nous les voyons réimprimer des ouvrages estimés. Le Ca

téchiste des peuples delà campagne et des villes est probablement 

connu d'un grand nombre d'ecclésiastiques, puisque deux éditions anté

rieures se trouvaient épuisées. Il était digne du zèle d'un saint prêtre qui 

avait passé cinquante années à évangéliser les peuples de la campagne, 

de leur laisser après lui de bonnes et solides instructions. Il avait sou

vent remarqué que la plupart de ceux qui savent lire, manquant de 

livres à leur portée pour les occuper utilement les dimanches et (OTOS, 

au lieu de les passer saintement, les profanent par la fréquentation des 

cabarets , des danses, ou par des travaux défendus ; c'est pour eux 

principalement qu'il a composé cet ouvrage. On y trouve, sans inter

ruption de demandes et de réponses, toutes les instructions désirables 

sur le symbole, sur les commandements, sur les sacrements, sur les 

dévotions envers le très Saint-Sacrement, envers la sainte Vierge et 

envers les saints, sur les fêtes, sur les principaux temps de l'année ; 

les Evangiles des dimanches et fêtes, suivis de quelques réflexions; la 

préparation à la mort et la méthode pour visiter les malades par l'au

teur des Instructions familières. Beaucoup de traits historiques sont 

entre-mêlés aux instructions, en facilitent l'intelligence et les gravent 

dans la mémoire; on ne saurait reprocher à l'auteur son style famiiier, 

puisqu'il a emprunté à dessein le langage le plus à la portée des lec

teurs auxquels il s'adresse. Peut-être pourrait-on désirer qu'il eût 

supprimé quelques expressions relatives au sixième précepte. — Cet 

ouvrage, imprimé précédemment en quatre volumes, a été* reluit A 
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ih;u\ par \PS nouveaux éditPAirs, sans douio pour on faciliter l 'acquisi
t ion. L*%s vénérables ecc lés ias t iques qui exercent le saint ministère dans 
les c a m p a g n e s nr> sauraient en conseil ler de meilleur ; il convient aussi 
au peuple clans les v i l l es , e t il n e sera pas sans utilité pour le pasteur. 

179. CONSIDÉRATIONS SUR £E RÈGNE DES QUINZE PRE
MIERS 3?Aï»ES qui ont porté le nom de Grégoire, par M. le cheva
lier A r t a u d i > j : M o n t o i ï , auteur des histoires de Pie VII, de Léon XI11 

€t de Pie VIII. — rvoi. in-8 ? de pages (1841) > chez Ad. Le Clerc et 
C i c ; — prix : 5 fr. 

L'his tor ien d e P i e V I I paraît avoir consacré exc lus ivement sa p lume 
à l 'histoire e t à la défense d e l 'Egl i se romaine. Il a ime sa chère Italie, 

i l a ime surtout R o m e e t la p a p a u t é . I l se glorifie d'avoir é t é appelé 
filins nrbis ; il s e rend le t é m o i g n a g e , que nous nous empressons de 
confirmer, qu'il a méri té ce t itre par les œ u v r e s de sa p ié té filiale. A p r è s 
avoir , dans l a v ie de P i e V I I , révélé tant de faits e t de p ièces curieu
s e s , qui , sans lui, peut -ê tre n'auraient jamais vu le jour, il n o u s a fait 
conna î tre , avec l 'autorité d'un témoin inte l l igent , l e s pontificats plus 
pacifiques de L é o n X I I e t de P i e V I I I , précédés chacun de not ices sur 
les p a p e s qui ont porté le n o m de L é o n ou de P i e . Aujourd'hui il publie 
des cons idérat ions sur le règne des quinze premiers p a p e s qui ont porte 
le n o m d e Grégoire . C'est sans doute l a préface toute faite d'une h i s 
toire de Grégoire X V I . S i nous entendons bien le sens de ce m o t 
Considérations, l 'auteur se propose ici moins de raconter l e s faits que 
de l e s appréc ier; e t , si n o u s comprenons bien son introduction, il s'est 
encore proposé de venger le Sa in t -S i ège d'attaques injustes e t pass ion
n é e s dans la personne de plusieurs d e se s représentants les plus i l lus 
tres. Il veut démontrer q u e ceux qu'on accuse d'avoir troublé l ' E u 
rope par leur ambition, ont é t é , au contraire, les conciliateurs l e s plus 
généreux e t l e s p lus v ig i lants ; que ceux qu'on accuse d'avoir envahi 
les droits d e s p r i n c e s , on t s e u l e m e n t soutenu l e s droits que Les prin
ces leur ava ient reconnus e u x - m ê m e s ; en un m o t , que c e u x qu'on 
accuse d'avoir fait le mal , ont au contraire fait le bien. R i e n de plus 
honorable , d e plus noble e t d e m i e u x a p p u y é par l e s f a i t s , que de 
telles intentions. Mais il notis reste à examiner si l 'auteur a vérita
b lement atte int l e but qu'il s 'est proposé . S o u s ce r a p p o r t , nous 
devons dire que les Considérations ne nous ont p a s entièrement 
witisfaits. N o u s y voudrions une exposit ion plus complète des faits, 



une explication plus claire , plus précise des circonstances dans les

quelles ces faits se sont accomplis, des idées des siècles passés sous 

l'influence desquelles les souverains pontifes ont agi. Ainsi , quand il 

est question de saint Grégoire 1CL', pourquoi ne rien dire des services 

rendus par ce pontife à l'ordre de saint Benoît? Montrer cet ordre, qui 

a rendu lui-même tant de services à la société, protégé efficacement 

dès son origine par les éloges et les encouragements de l'Eglise romaine, 

c'eût été relever un des grands bienfaits de la papauté. Ainsi , quand 

il est question de Grégoire IV, pourquoi dire simplement qu'il fortifia 

Ostie contre les Sarrasins? Exposer quels étaient alors les dangers de 

l'Italie, les difficultés et l'incertitude de la défense, et montrer Gré

goire IV, veillant constamment sur les ennemis du nom chrétien, tra

vaillant de ses propres mains aux fortifications, dirigeant la résistance 

des Italiens, c'eût été relever et faire comprendre cette noble conduite 

des souverains pontifes qui ont été dans tous les temps les défenseurs 

de l'Italie. Nous ne croyons pas non plus que le pontificat de Gré

goire VII soit suffisamment justifié. L'auteur ne nous expose pas 

assez complètement les abus de la simonie encouragée par des princes 

qui se disaient chrétiens, la lutte de l'Allemagne contre l'empereur 

Henri IV, et la modération si étonnante, après toutes les invectives do 

l'ignorance, que Grégoire VII apporta dans tous ces démêlés. On ne 

voit pas assez, dans ces considérations, l'Allemagne elle-même appe

lant le pape à son aide, et lui remettant le soin de faire cesser les 

abominations de l'empereur. On n'y voit pas assez, avec quelle réserve 

le pape, choisi pour arbitre, s'efforce de préserver Henri IV de la 

violence des princes, comme les princes de la violence de Henri IV; et 

la fameuse scène du château deCanossa n'est pas présentée sous son 

véritable jour. Le pontificat de Grégoire I X est confus. Pour faire 

considérer au lecteur le mérite héroïque de ce vieillard, presque cen

tenaire, luttant contre toutes les forces d'un puissant empire, n'était-il 

pas nécessaire d'expliquer la querelle des Guelfes et des Gibelins , la 

rivalité de l'Italie et de l'Allemagne , et cette cause de l'indépendance 

italienne soutenue pendant deux siècles par les papes, et en particulier 

par Grégoire IX . Nous aurions voulu retrouver ici Grégoire I X as

siégé dans Rome, ranimant ses amis , convertissant à sa cause ses 

ennemis, et mourant, pour ainsi dire, sur la brèche à quatre-vingt-dix-

neuf ans. 

L'auteur s'est souvent servi, et principalement dans les derniers 
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CHAPITRES, DE L'OUVRAGE DE M. GOSSELIN SUR LE POUVOIR TEMPOREL DES 
PAPES AU MOYEN ÂGE. NOUS L'EN FÉLICITONS ; MAIS NOUS AURIONS VOULU 
QU'IL APPORTÂT h LA DÉFENSE DE LA CAUSE QU'IL SOUTIENT, UN PLUS GRAND 
NOMBRE D'ARGUMENTS NOUVEAUX. CELA NE VEUT PAS DIRE QU'ON NE TROUVE 
RIEN DE NOUVEAU DANS SON LIVRE.NOUS Y AVONS LU ENTRE AUTRES CHOSES, AVEC 
PLAISIR, LES RÉCLAMATIONS DE GRÉGOIRE IX AUPRÈS DE SAINT LOUIS, EN FAVEUR 
DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS, C'EST-À-DIRE EN FAVEUR DES SCIENCES ET DES ARTS, 
ET UNE CITATION PEU CONNUE SUR LA SAINT-BARTHÉLÉMY À PROPOS DU PONTI
FICAT DE GRÉGOIRE XIII (P. 131). NÉANMOINS, L'IMPARTIALITÉ NOUS OBLIGE À 
DIRE QUE LES Considérations PEUVENT BIEN RAPPELER LES FAITS À CEUX QUI 
LES CONNAISSENT, MAIS QU'ELLES N'APPRENDRONT PAS L'HISTOIRE À CEUX QUI 
NE LA SAVENT PAS. DU RESTE, ON LIRA CET OUVRAGE SANS DANGER, ET NON 
SANS PLAISIR. M. ARTAUD EST DU PETIT NOMBRE DE CES AUTEURS QU'OÙ PEUT 
CONFIER À TOUTES LES MAINS. 

ISO. C O N T E S A U X E W P A N ï S B U P E U P L E , ou Traité pratique 
d?éducation, on uuc série de petits drames qui onL pour scènes les rues, 
les faubourgs des villes, les campagnes et les salous, par Alph. Y I O I X E T , 

— i vol. in—18, de i 5 o pages ( i 8 4 3 ) , chez Lacour; — prix : i fr. » 5 c. 

CES PETITS CONTES PEUVENT PLAIRE AUX ENFANTS ET LES AMUSER : ILS REN
FERMENT AUSSI ASSURÉMENT DE TRÈS-BONNES LEÇONS DE MORALE; MAIS ON 
REGRETTE, ICI COMME AILLEURS, QUE LA RELIGION NE SOIT PAS LA BASE DE CETTE* 
MORALE,L'ÂME DES SENTIMENTS ET DES ACTIONS QU'ON PROPOSE POUR MODÈLES, 
LE CORRECTIF DES VICES OU DES DÉFAUTS QU'ON VEUT FAIRE ÉVITER. C'EST DONC 
UN DE CES LIVRES DONT ON PEUT PERMETTRE LA LECTURE, MAIS AUXQUELS ON NE 
DOIT PAS SE BORNER, SI ON VEUT ÉTABLIR LES VERTUS DE L'ENFANCE SUR UN FON
DEMENT SOLIDE. 

1 8 1 . . D E V O I R S (Î.KS), petite philosophie propre aux écoles primaires, 
par C. L. BEUGKHT, professeur à l'école normale de Melz, etc. ; a e éd i 
tion, revue et augmentée. — r vol. i n - i S ? de v i u - a 5 6 pages ( i S 4 3 ) , chez 
Hachette;—prix; i fr. 

TROIS CHAPITRES SUR DIEU, L'ÂME ET SON IMMORTALITÉ , SERVENT, AVEC 
UN AUTRE CHAPITRE SUR LE BONHEUR, COMME D'INTRODUCTION À CE PETIT VO
LUME. L'AUTEUR TRAITE ENSUITE DES DEVOIRS ENVERS DIEU ET ENVERS SOI-
MÊME, PUIS SUCCESSIVEMENT DE CEUX DE L'ENFANT, DE L'ÉCOLIER, DE L'AP
PRENTI, DE L'OUVRIER, DU DOMESTIQUE, DU SOLDAT, DU MAÎTRE, DU 
MARI, DE LA FEMME, DU PÈRE, DE LA MÈRE, DE L'INSTITUTEUR ET DU CI
TOYEN. A L'EXCEPTION DE QUELQUES PASSAGES QUI POURRAIENT ÊTRE FACILE-

4 E ANNÉE. 1 4 
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SOIN DE DISTINGUER CES ARTICLES DE CEUX DE BERGIER. — DANS L'UNE ET 
L'AUTRE ÉDITION, ON A PLACÉ EN TÊTE DE L'OUVRAGE UNE INTRODUCTION ET UN 
PLAN DE LA THÉOLOGIE, MANUSCRIT AUTOGRAPHE DE BERGIER. —DANS L'ÉDI
TION DE MM. OUTHENIN-CHALANDRE ET MÉQUIGNON JUNIOR, ON TROUVE, 
À LA FIN DE CHAQUE VOLUME, DES NOTES SE RAPPORTANT À DIFFÉRENTS ARTICLES 
ET LES COMPLÉTANT, ET EXTRAITES DES PLUS CÉLÈBRES APOLOGISTES DE LA RELI
GION, PAR MONSEIGNEUR GOUSSET : C'EST DIRE ASSEZ QU'ELLES SONT SAVANTES 
COMME TOUT CE QUI SORT DE LA PLUME DU VÉNÉRABLE AUTEUR. LES ARTICLES 
NOUVEAUX ONT ÉTÉ RÉDIGÉS PAR MONSEIGNEUR DONEY, ALORS CHANOINE THÉO
LOGAL DE BESANÇON, ET AUJOURD'HUIÉVÊQUEDEMONTAUBAN. — CES ARTICLES 
SONT BEAUCOUP PLUS NOMBREUX DANS L'ÉDITION DE M. LEFORT, À LILLE. 
NOUS Y AVONS TROUVÉ, ENTRE AUTRES, LES SUIVANTS QUI MANQUENT 
DANS CELLE DE BESANÇON : SOCIÉTÉS BIBLIQUES, BOUDDHISME, EXÉGÈTES 
(ALLEMANDS),FÉTICHISME, KANTISME, PANTHÉISME (NOUVEAU), PHRÉNOLO-
GIE, RATIONALISME, SOCIALISTES, ETC. DANS D'AUTRES ARTICLES, ON A FAIT DE 
SIMPLES ADDITIONS, QUELQUEFOIS CONTRADICTOIRES AUX OPINIONS DE BERGIER, 
NOTAMMENT EN CE QUI TIENT AUX OPINIONS GALLICANES. DU RESTE, TOUTES 
CES ADDITIONS ET LES ARTICLES NOUVEAUX ONT ÉTÉ EMPRUNTÉS À DES AUTEURS 
MODERNES, LES PLUS RENOMMÉS PAR LEUR SAVOIR ET PAR LEUR DOC
TRINE. A LA FIN DE L'OUVRAGE DE BERGIER, ON A AJOUTÉ, DANS CETTE 
MÊME ÉDITION, UNE NOMENCLATURE DES PRINCIPAUX THÉOLOGIENS ET DE 
LEURS OUVRAGES, ET UNE TABLE ANALYTIQUE POUR DIRIGER LES LECTEURS 
DANS L'ÉTUDE DE LA THÉOLOGIE; CETTE TABLE NOUS PARAÎT DEVOIR ÊTRE TRÈS-
UTILE À CEUX QUI VOUDRAIENT FAIRE UN COURS MÉTHODIQUE AVEC LE Dic

tionnaire DE BERGIER. LES TROIS VOLUMES IN-4° DE L'ÉDITION DE LILLE, 
IMPRIMÉS À DEUX COLONNES, EN CARACTÈRES TRÈS-NETS ET TRÈS-LISIBLES, 
PEUVENT TRÈS-AISÉMENT SE RELIER EN UN SEUL ; ON LES VEND MÊME BROCHÉS 
ENSEMBLE, CE QUI FACILITE BEAUCOUP L'ÉTUDE ET LES RECHERCHES.—IL NOUS 
SEMBLE QUE NOUS N'AVONS RIEN DE PLUS À DIRE POUR QUE NOS LECTEURS 
PUISSENT APPRÉCIER CES DEUX ÉDITIONS. 

2 1 3 . D I C T I O N N A I R E I N T E R N A I . , ou Répertoire universel des 
êtres, des personnages , des livides, des faits et des choses gui tien-
nenl aux apparitions, aux divinations, à la magie, au commerce 
de Venfer, aux démons , aux sorciers, aux sciences occultes, aux 
grimoires, à la cabale, aux esprits élémentaires, aux prodiges, 
aux erreurs et aux préjugés , aux impostures, aux superstitions 
diverses ? aux contes populaires, aux pro'nos tics, et généralement 
d toutes les fausses croyances,y*v M. J . Go J, LIN M;Pj.AKcv ; troisième 



édition entièrement refondue, augmentée de s5o articles. — i vol. grand 
à doux colonnes, de 687 pages (1844)1 chez Paul Mellicr, à Paris, et 

chez Guyot père et (ils, à Lyon ; — prix : 12 fr. 

A v a n t de parler d e l 'ouvrage , disons u n m o t de l'auteur, et r a p p e 
lons , à sa g lo ire , s o n heureux retour à la foi catholique, sa rétracta
tion touchante e t s o l e n n e l l e , publiée dans la plupart des journaux 
re l ig ieux , e t que n o u s avons n o u s - m ê m e s reproduite ( V o y . t. 1 , 
N ° d'octobre) . M . Col l in de P l a n c y y condamne et foule aux pieds, 
avec l 'humilité d'un chrétien s incère, tout ce qu'il avai t écrit pendant 
quinze ans contre la foi e t l e s m œ u r s j i l anathémat i se s e s propres 
ouvrages , les funestes leçons que bien des lecteurs ont pu y p u i s e r , 
e t il s ' engage à réparer dans s e s n o u v e a u x écrits l e mal qu'il a p u c a u 
ser par l e s précédents . Admirab le s s e n t i m e n t s , qui devraient trouver 
bien d e s imi ta teurs ! A u nombre des l ivres maudi t s par l'auteur 
l u i - m ê m e , s e trouvait l e Dictionnaire infernal, plein d'érudition 
e t de recherches c u r i e u s e s , m a i s entaché de beaucoup d'erreurs. 
Fal la i t - i l l e proscrire sans retour, e t n 'éta i t - i l pas possible de conser 
ver ce qu'il contient d'utile e t d'instructif , en le purgeant d e tout ce 
qu'il pouvai t avoir d'offensant pour la rel ig ionl C'est ce qu'a fait 
M . Collin d e P l a n c y dans cet te nouvel le édit ion, où i l a refondu e n 
t ièrement e t complété son premier t rava i l , e t pour en garantir l ' e s 
prit , il Ta soumis au j u g e m e n t de l 'autorité ecclés iast ique. 

C e n'est pas une é tude inut i le pour l e s h o m m e s graves que cel le 
des superst i t ions sans n o m b r e , d e toutes l e s vaines croyances qui ont , 
de tout t e m p s , désolé la terre . O n y apprend ce que devient l 'huma
nité abandonnée à son ignorance et à sa propre faiblesse, jusqu'à que l 
degré d'extravagance el le p e u t a l l er , e t c e qu'on peut attendre de 
cet te pauvre raison , dont que lques -uns sont si fiers, lorsqu'el le s ' é 
loigne de D i e u . M . Coll in d e P l a n c y , l 'histoire à la main , en a réuni 
des preuves nombreuses d a n s son vas te Dic t ionnaire , en y passant en 
revue tout ce qui touche a u x égarements de l'esprit humain, a u x s u 
perstit ions d iverses , a u x appar i t i ons , a u x d iv inat ions , à la m a g i e , 
aux sorciers, à toutes l e s impos tures de ce genre . Il lui a fallu de n o m 
breuses lectures , une rare pat i ence et u n l o n g travail pour faire entrer 
dans son cadre une si grande variété de déta i l s , près desquels quelques 
omiss ions p e u v e n t s e comprendre e t s 'excuser . M a i s c e qu'il nous 
importe d a v a n t a g e , c'est de considérer le point de vue d utilité de 
l 'ouvrage. Quelques personnes qui l'ont lu avant nous lui ont lait 
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u n reproche dea choses bizarres e t s ingulières qu'il cont ient , c o m m e 
s'il pouva i t en ê tre a u t r e m e n t dans u n l ivre dest ine à met tre à n u 
toutes l e s erreurs et l e s faiblesses de l'esprit humain . L 'auteur n'a fait 
m e n t i o n de t o u t e s c e s va ines croyances que pour en montrer l e s r idi
cules e t e n dévoi ler la puéril ité. S e u l e m e n t , en l e s r a c o n t a n t , iî 
n'avai t p a s à entrer sur chaque article dans une longue réfutation 5 un 
m o t , u n e l égère ironie lui suffisent d'ordinaire. M a i s lorsqu'i l s 'agi t 
d 'un d o g m e catholique altéré ou méconnu , il l ' expose e t fait voir q u e , 
h o r s d e l a véri té , tout e s t superst i t ion. O n a e x p r i m e l a crainte q u e 
d e s l ec teurs crédules e t superficiels n e prissent au sér ieux l ' exposé de 
t o u t e s ces superstitions. A l o r s n o u s dirons que l e Dictionnaire infer

nal n e convient pas à c e s sortes de p e r s o n u e s , e t n o u s croyons d'ai l 
l eurs que, par s a forme e t son pr ix , i l n'est p a s des t iné à devenir 
populaire . D e p l u s , pour p e u q u ' o n a i t pr is l a p e i n e d e l ire l a préface , 
c e qu'on ne fait p a s a s sez souvent , il sera imposs ib le de se méprendre 
sur l e but et les in tent ions de l 'auteur, c o m m e sur l e s ens de s e s p a 
roles. Il suffit de l ire c e s l i gnes : « L'auteur de ce l ivre , dans l e s deux 
« premières édi t ions qu'il e n a fa i tes , es t t o m b é l u i - m ê m e , d'une m a -
« nière déplorable , d a n s l e s écarts qitil condamne ici. Entra îné hors 
« du sein d e l 'Ég l i s e , centre unique de vér i t é , il s 'est égaré dans l e s 
« sent iers d'une phi losophie m e n t e u s e , e t i l a s e m é s e s écrits d'er-
« reurs qu'il dé te s t e e t d é s a v o u e . R e n t r é d a n s l 'égl i se romaine par 
« une grâce d e l a b o n t é d e D i e u dont il n 'étai t p a s d i g n e , il a p u r e -
« connaître que l ' É g l i s e seu le a l e s m o y e n s de combattre efficacement 
« l e s égarements supers t i t i eux e t l e s travers absurdes de l ' imag ina-
« tion (p . 3 ) . » P l u s lo in l 'auteur fait ce t te remarque judicieuse que 
« les seuls h o m m e s qui v i v e n t e x e m p t s de superst i t ions sont l e s fi-
.< dèles enfants d e l 'Egl i se , parce qu'eux seuls possèdent la vraie 
« lumière. L e s douteurs , au contraire, s emblent tous justifier ce t te 
« grande paro le , q u e c e u x qui s e s éparent d e D i e u ont l 'esprit four-
« v o y é ; car, parmi e u x , l e s p lus incrédules sont auss i les p lus super -
« s t i t i eux Il e s t donc uti le , nous l e p e n s o n s du m o i n s , de donner, 
» d a n s u n meilleur espri t , une nouve l le édit ion d e c e l ivre pour dis-

« siper les erreurs et les superstitions répréhensibles, et pour e:vpo-

« ser aux curieux l e s croyances bizarres e t s ingulières qui n e sont 
« q u e p o é t i q u e s ( c o m m e on dit à présent) sans ê tre dangereuses (p . 3 
« e t 4 ) . » C e s paro les expl iquent suff isamment l a pensée de l 'auteur 
e t l 'usage qu'on doi t faire de son l ivre. 



2 1 4 . DOCTRINES 2ffORAX.ES ET POLITIQUES, eus de conscience 
et ap/wrismes des Jésuites, textuellement extraits et traduits des 
ëcrivaiiis de la Compagnie de Jésus. — Jn-8, rie v*u-3ga pages 
0844). 

On n'a peut-être pas assez remarqué par quelle tactique inquali

fiable les adversaires du clergé ont complètement changé le champ de 

bataille depuis quelques mois. Ne sachant comment répondre aux 

partisans de la liberté d'enseignement citant à l'appui de leurs éner

giques réclamations de nombreux passages semés d'erreurs de tous 

genres, ils ont pris à leur tour l'offensive, et ont prétendu être en 

mesure de prouver que s'il est un enseignement pernicieux, c'est ce

lui du clergé, que s'il est une morale corruptrice, c'est celle que nous 

professons, que s'il est des hommes dangereux, par conséquent, ce 

sont ceux dont la mission sur la terre est de rendre leurs frères meil

leurs. Et qu'on ne nous taxe pas d'exagération : tout le scandale 

soulevé il y a quelques mois par les articles d'un journal ouvrant ses 

colonnes à la discussion des cas de conscience les plus délicats , toutes 

les attaques auxquelles se livre presque chaque jour une partie de la 

presse, les pamphlets intitulés les dictes des apôtres (v. p. 2 0 0 du 

présent volume), et tant d'autres, ne justifient que trop notre remar

que. On voudrait persuader au peuple que c'est aux ennemis de la foi 

qu'il faut demander des règles sûres de conduite, c est-à-dire à ceux 

dont la vie est trop souvent en opposition directe avec la vertu. Grâ

ces au ciel, de pareilles tentatives échoueront toujours contre le sens 

droit et la raison éclairée des personnes instruites ; mais quels déplo

rables effets ne peuvent-elles pas produire sur les esprits faibles, sur 

les gens ignorants ou prévenus? Il importe de les signaler, pour qu'on 

se tienne sur ses gardes et qu'on se méfie de ces prétendus amis de 

l'Eglise "et du clergé, qui cachent sous des mots sonores le venin de 

leurs doctrines e't l'hypocrisie de leur conduite. — Le volume qui nous 

inspire ces réflexions est un produit nouveau de cette guerre déplora

ble. Et qu'on ne dise pas qu'il ne s'agit ici que des Jésuites ; personne 

n'ignore plus que sous ce nom le clergé tout entier est attaqué, calom

nié, outragé chaque jour. Mais en fût-il autrement, nous le suppo

sons un moment t à quel homme ayant l'usage de sa raison, persua-

dera-t-on qu'une Société tout entière prêche une doctrine qui permet 

ou excuse la simonie, le blasphème, la magie, le parjure, le faux té

moignage, le vol, le recel, l'homicide, le suicide, le parricide, l'i-
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dolàtr ie , i e rég ic ide e t l e s p é c h é s les p lus honteux? Or , voi là ce qu'ont 
voulu prouver l e s auteurs anonymes de ce v o l u m e . Pour y parvenir , 
ils ont compi lé l e s l ivres publiésjavant e u x dans l e m ê m e b u t , e t groupé , 
en l e s rapprochant ou en les é loignant suivant l e s beso ins de leur thèse 
l e s t e x t e s qui s emblent appuyer ce qu'i ls veu lent p r o u v e r , s e souciant 
fort p e u d e n e choisir que des auteurs dont l e s œ u v r e s fassent a u t o r i t é , 
m a i s empruntant p ê l e - m ê l e , e t d e s proposi t ions regardées c o m m e 
d o u t e u s e s , e t d'autres formel lement réprouvées e t c o n d a m n é e s . N o s 
l ec teurs jugeront si une tel le conduite indique beaucoup de bonne foi ; 
s'il y e n a , par e x e m p l e , à présenter c o m m e doctr ines d e s Jésu i te s 
ce l les de ceux de leurs m e m b r e s qu'ils ont e u x - m ê m e s c o n d a m n é s ; à 
disposer des t ex te s d e manière à leur d o n n e r , en l e s isolant de leurs 
antécédents et de leurs c o n s é q u e n t s , un sens s o u v e n t tout différent de 
celui que l'auteur y a at taché ; s'il e s t prudent d e je ter dans le monde 
des esprits légers e t superficiels les quest ions l e s p lus dél icates e t l e s 
p lus ardues de la t h é o l o g i e , e t d'emprunter a u x c a s u i s t e s , pour l e s 
soumettre a u x j u g e m e n t s d e s gens du i n o n d e , d e s p a g e s qu'on n e 
peut traduire e n français e t qu'il faut conserver en lat in 1 M a i s que 
parlons-nous de prudence ? O n veut du s c a n d a l e , on veut rendre r i 
dicule la sc ience m ê m e qui a fait l'objet d e s é tudes de tout le c l e r g é , 
e t l e rendre o d i e u x l u i - m ê m e . D i e u ne permet tra p a s que ce complo t 
impie r é u s s i s s e . — I l faudrait t o u t un v o l u m e pour analyser e t réfuter ce 
l ivre ; quelqu'un s e chargera-t - i l d e ce t te tâche ? N o u s l ' ignorons. P o u r 
n o u s , qu'il n o u s suffise d e signaler e t l ' ignorance d e s éditeurs qui 
confondent les Lazaristes a v e c les Jésu i te s ( p . 5 ) , de montrer le bu t 
qu'ils se p r o p o s e n t , e t de dénoncer leur œ u v r e immorale à tous l e s 
cœurs h o n n ê t e s . 

2 1 5 . É M A N C I P A T I O N A U X A N T I L L E S F R A N Ç A I S E S , par M . GoU-

GENOT DES M O U S S E A U X . — i vol. i n - 8 , de 1 8 4 pages ( 1 8 4 4 ) , chez Dauviu 
et Fontaine ; — prix ; 3 fr. 5o c. 

L a quest ion de l ' émancipat ion d e s noirs d a n s l e s colonies a u n e 
g r a n d e importance que tout l e m o n d e c o m p r e n d , non-seu lement s o u s 
l e rapport d e l 'humani té , m a i s auss i au p o i n t d e v u e d e la re l ig ion, 
qui s e u l e , sans prêcher la révo l te e t sans briser v i o l e m m e n t l e s l iens 
d e l a subordinat ion e t de l a j u s t i c e , a toujours adouci l e sort de l ' e s 
c lave e t abol i p e u à p e u l 'esclavage partout où e l le a pu exercer l ibre
m e n t son heureuse influence. Cependant il faut dire que la quest ion a 



n i é souvent mal comprise en elle-même par un grand nombre de 

ceux qui s'en sont occupés, les uns partisans d'une liberté immédiate 

et sans l imite, les autres mal informés de la situation de nos colo

nies , de celles même des nègres dont ils se constituent les ardents dé

fenseurs. La brochure de M. Gougenot des Mousseaux est de nature 

a porter la lumière sur cette question. Il commence par établir l'uti

lité des colonies pour une grande nation comme la nôtre, et les raisons 

solides qu'il en donne se résument dans ce peu de mots : « Tous les 

» peuples se disputent ces possessions lointaines, réserve du com-

« merce et pépinière de la marine, » par conséquent source de riches

ses. La politique anglaise lui paraît, non sans fondement, la principale 

cause des influences contraires à nos colonies. Il prouve ensuite que les 

systèmes d'émancipation proposés aux chambres législatives pèchent 

essentiellement en ce que les sentences y remplacent les principes, 

et les préventions l'expérience ; parce qu'on y oublie trop les intérêts 

de la France, les intérêts du planteur et ceux du nègre lui-même, 

d'où il résulte que ces systèmes seraient funestes aux uns et aux au

tres. L'auteur traite encore la question de l'indemnité, du travail 

libre, des diverses sortes d'esclavage, et il nous a paru toujours dans 

la vérité. Mais ce qui était particulièrement de notre compétence, et 

devait surtout attirer notre attention, ce sont les moyens d'arriver 

à une émancipation raisonnable, sérieuse et durable. M. Gougenot 

des Mousseaux propose les seuls qui soient réellement efficaces, la 

religion qui, en respectant les droits et en prêchant les devoirs, est 

mortellement hostile à l'esclavage, parce que de tout homme elle faitune 

chair pareille à tout autre homme et descendue d'un père commun, un 

esprit semblable sorti des mains d'un commun créateur. L'auteur établit 

nettement la supériorité du catholicisme sur les sectes dissidentes 

pour cette auguste mission ; car ie protestantisme, formé d'un mé

lange de religions sans liens, dont le nombre égale, d'après son pro

pre principe , celui des membres qui le composent, ne peut enseigner 

que des vérités variables et de circonstance, qui, parla même, ne sont 

plus des vérités, et ne sont pas surtout ces vérités catholiques qui vont 

à tous les temps, à tous les l ieux, à tous les hommes. Les nègres sont 

généralement disposés à recevoir l'instruction religieuse, il ne leur 

manque que des ouvriers évangéliques. Puisse-t-il leur en arriver, 

conduits, non par l'intérêt ou parla faveur, mais par un zèle pur et dé

sintéressé ! Puissent les vues et les conseils de l'auteur à cet égard pe 



réaliser pour le bien d e l 'humanité et la gloire de la rel igion. S a bro
chure se r e c o m m a n d e a u x h o m m e s graves qui s 'occupent des hautes 
quest ions soc ia les e t re l ig ieuses . 

2 1 6 . ESSAX S U R L'AUTHENTICITÉ S E S Q U A T R E V E R S I O N S 

C A N O N I Q U E S R E L ' É V A N G I L E , précédé de Réfutations d objec
tions, ci de remarques dirigées contre leur authenticité, par L. 
Rôti E N , baron n'Ài.viMAJiB, lieutenant colonel en retraite, chevalier dî» 
Saint-Louis et de la Légion d'Honneur. — Brochure in-S , de 6 6 pag<>s 
( 1 8 4 4 ) . — Se distribue au bureau de la Bibliographie catholique. 

C e n e sont pas seu lement s e s connaissances e t son instruct ion , c 'est 
auss i sa fortune que l e vénérable auteur d u Recueil de réfutations de. 

quelques objections tirées des sciences, e t c . ( v . notre t . 1 , n° 9 8 ) , 
consacre à la gloire e t à l a défense de l a re l i g ion , par une générosi té 
b ien rare, mais dont, il faut l e dire, peu de personnes sont en mesure d'i
miter l 'exemple . U n e object ion dirigée contre Y authentic i té des quatre 
versions canoniques de l ' É v a n g i l e , et b a s é e sur c e t t e supposit ion que l e 
m o t selon saint M a t h i e u , s a i n t M a r c , e tc . , n e v o u d r a i t pas d i reÉvang i l e 
par saint M a t h i e u , par sa int Marc , e t c . , m a i s c o m p o s é selon les maxU 

mes, la doctrine, les écrits de saint M a t h i e u , d e saint Marc , e t c . , a 
inspiré à M . l e baron d 'Alv imare l a p e n s é e d e ce t te brochure. I l r é 
fute d'abord l 'objection d'une manière purement rationnelle et g r a m 
matica le; il établ i t ensui te l a différence qui e x i s t e entre l e s vers ions 
apocryphes de l 'Evang i l e e t celles qui sont authent iques ; il répond 
à une autre object ion t irée des variat ions des quatre vers ions canoni 
ques et dirigée contre l'inspiration divine d e s évangé l i s tes ; enfin 
il établit l 'authent ic i té de ces quatre vers ions reconnues par l ' E g l i s e . 
M . le baron d 'Alv imare résume l e s p r e u v e s l e s p lus claires , e t si s o n 
argumentation n e paraî t p a s toujours t rès - théo log ique , ainsi que nous -
m ê m e nous l e lui avons fait observer re la t ivement à la définition 
qu'il donne de l ' inspiration divine (p . 3 0 et 3 2 ) , i l faudra s e r a p 
pe ler qu'ayant écrit pour des personnes incrédules , i l n'a voulu procé
der q u e d'une manière purement rationnelle . M . le baron d ' A l v i m a r e 
qui a distribué si généreusement par n o s m a i n s à n o s abonnés un b o n 
nombre d'exemplaires de son Recueil de réfutations nous en a remis 
aussi de son Essai pour la m ê m e fin. Ce serait l'affliger que d'en v e n d r e 
un seul e x e m p l a i r e , de quelque manière que c e soi t . H o n n e u r donc au 
vénérable auteur! 
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DE VOIR NOS FRÈRES ÉGARÉS FAIRE UN PAS DE PLUS VERS LA VÉRITÉ? NOUS 
AVONS D'AUTRES MOTIFS QUE LE journalisme POUR L'ESPÉRER. NOUS RE
PROCHERONS ENCORE À M. L'ABBÉ ROBERT QUELQUES HORS-D'ŒUVRE, ET L'EM
PLOI DE QUELQUES TOURNURES QUI SENTENT TROP LE NÉOLOGISME, COMME 
CELLES-CI, QUI SE PRÉSENTENT PRESQUE À CHAQUE PAGE : RÉSOLU ÉTAIT-IL, AIDÉ 
FUT-IL, PORTÉS ÉTAIENT-ILS, ETC. ; À PART CES QUELQUES OBSERVATIONS l'His

toire de saint Thomas Becket INSTRUIRA LA JEUNESSE EN LA RÉCRÉANT. 

220 . HISTOIRE GÉNÉRALE DES VOYAGES et des découvertes 
maritimts et continentales, depuis le commencement du inonde 
jusqu'à nos jours; traduite de l'anglais de W. DESBOROVG COOLEY, 

par Ad. J o a n n j ï et OldJNicx. — 3 vol. in-xS, de 1178 pages, chez P a u 
lin j — prix : 10 fr. 5o c. 

UN INTÉRÊT TOUT PARTICULIER S'ATTACHE AUX VOYAGES : ON Y TROUVE TOUR 
À TOUR LE RÉCIT D'ÉVÉNEMENTS HISTORIQUES, DES DESCRIPTIONS DE MŒURS, DE 
COUTUMES, DE PAYS. DANS CES SORTES D'OUVRAGES ON APPREND, COMME 
EN JOUANT, L'HISTOIRE ET LA GÉOGRAPHIE. IL NE FAUT DONC PAS S'ÉTONNER DE 
LA FAVEUR DONT JOUISSENT LES VOYAGES, ET DU GRAND NOMBRE DE VO
LUMES PUBLIÉS EN CE GENRE. L'OUVRAGE QUE NOUS EXAMINONS AUJOUR
D'HUI, ET QUI COMPREND UNE HISTOIRE COMPLÈTE DES VOYAGES DEPUIS LES 
TEMPS LES PLUS RECULÉS JUSQU'À NOS JOURS, NE LE CÈDE PAS EN INTÉRÊT À 
TOUS CEUX QUI L'ONT DEVANCÉ ; C'EST MÊME UN DES PLUS AGRÉABLES À LIRE, 
M MÊME TEMPS QU'UN DES PLUS INSTRUCTIFS. NOUS L'AVONS LU AVEC 
SOIN, ET NOUS N'AVONS RIEN REMARQUÉ QUI PUISSE EMPÊCHER DE LE METTRE 
ENTRE LES MAINS DESJEUNESGENSETDES GENS DU MONDE. TOUTEFOIS, NOUS 
DEVONS FAIRE OBSERVER D'ABORD QUE LES OPINIONS DE W. D. COOLEY SUR 
L'AUTORITÉ HISTORIQUE DE LA BIBLE EN SONT PAS TOUJOURS TRÈS-CHRÉTIENNES 
{NOUS NE DISONS PAS CATHOLIQUES, L'AUTEUR ÉTANT PROTESTANT ), ET EN SE
COND LIEU, QUE L'INFLUENCE DES PÈLERINAGES AU MOYEN ÂGE, SUR LES ÉTUDES 
GÉOGRAPHIQUES, N'EST QU'À PEINE INDIQUÉE ET APPRÉCIÉE D'UNE MANIÈRE 
ÉQUIVOQUE. CES DEUX TACHES NE NOUS PARAISSENT PAS NÉANMOINS DE NA
TURE À FAIRE PROHIBER ENTIÈREMENT Y Histoire générale des voyages. 

2 2 1 . HISTOIRE BIT PAPE PIS VIII, par M. le chevalier A r t a u d d e 

M o n t o i i ; ouvrage faisant suite aux histoires de Pie VII et de LÉON XII, 
par le même auteur. — 1 vol. in-8 , de xXX-400 pages (18441, chez Ad. 
Le Clere et C i e ; — prix : 7 fr. So c. 

IL EST DES HOMMES INSTRUITS QUI, AYANT FOURNI UNE LONGUE CARRIÈRE 
TLNN* LES AFLNÏRP* PUBLIQUE*, Y ONT TELLEMENT CONTRACTÉ DES HABITUDES 



de travai l , qu'i ls savent encore rendre leurs loisirs utiles à la société , en 
s 'occupant de publications l ittéraires propres à augmenter le domaine 
de la sc ience . M . le cheval ier A r t a u d de Montor est de ce nombre . 
A p r è s avoir pendant de l o n g u e s années rempli dans l a diplomatie des 
emplo i s é l e v é s , il consacre u n e honorable retraite à l a composition 
d 'ouvrages historiques q u i , par l e c h o i x m ê m e de la mat i ère , e x 
c i tent l ' intérêt . E n effet , la vénérat ion profonde que les catholiques 
ont pour l e s souverains pont i fes leur fait accueillir avec une p ieuse avi
dité l e réc i t d e s act ions des vicaires de Jésus-Chris t . C'est donc bien 
mériter d e l a soc ié té ca tho l ique que d'écrire l 'histoire des papes de 
notre s i è c l e , c o m m e on l 'a fait pour c e u x des s ièc les p a s s é s . M . A r 
taud s 'est i m p o s é ce t te t â c h e e t l 'a jusqu'ici remplie a v e c zè l e . A p r è s 
avoir p r é c é d e m m e n t donné l e s histoires de P i e V I I e t de L é o n X I I , 
il v ient de publier cel le de P i e V I I I , successeur immédia t d u dernier d e 
ces d e u x pont i fes . Son l ivre c o m m e n c e par une introduction dans 
laquelle il donne des not i ces sur tous l e s papes qui ont porté l é n o m 
de P i e , c o m m e il v i e n t d e n o u s donner un vo lume sur l e s p a p e s qui ont 
porté le n o m d e Grégoire . Il nous apprend ensuite que P i e V I I I s e 
n o m m a i t a v a n t s o n exa l ta t ion F r a n ç o i s - X a v i e r Cast ig l ioni , qu'il é ta i t 
né a Cingol i . près d ' A n c ô n e , le 2 0 n o v e m b r e 1 7 6 1 , e t qu'il a p p a r 
tenait par sa naissance à une famille noble de ce p a y s ; qu'i l fit d e b o n 
nes é t u d e s , qu'il acquit surtout une connaissance approfondie d u droit 
canonique, e t qu'il aida beaucoup D e v o t i dans l a composit ion d e l ' ou 
vrage e s t i m é que celui-ci a publ ié s o u s l e t i tre de ; Institutiones cano-

nicœ. Cast ig l ioni , entré d a n s l a prélature romaine , fut en 1 8 0 0 n o m m é 
par P i e V I I au s i ège épiscopal d e Monta l to , A cette époque B o n a 
parte é ta i t tout puissant e n Ital ie ; m a i s s a puissance n'effraya p a s l e 
nouvel é v ê q u e , qui sout int a v e c intrépidité l e s droits d e l 'Ég l i se . 
Cet te condui te généreuse lui att ira d e s persécut ions , e t il p a s s a p lu
sieurs années en exil . P r o m u au cardinalat en 1 8 1 6 , il dev int ensuite 
évêque d e Frascat i , e t obt int toute la confiance de P i e V I I , qui le re 
gardait c o m m e son successeur . D a n s l e conclave qui suivit l e décès de 
ce p a p e , il eut quelques chances de succès ; m a i s L é o n X I I l 'emporta. 
Celui-ci é tant mort après moins d e s ix ans de pontif icat , Castiglioni 
fut élu à sa place et prit l e n o m de P i e V I H . L e règne du nouveau 
pape n e fut p a s de longue durée. N o m m é l e 3 1 mars 1 8 2 9 , il n'oc
cupa le S a i n t - S i è g e que pendant d i x - h u i t m o i s , e t mourut le 3 0 n o 
vembre 1 8 3 0 . Mais si l e s é v é n e m e n t s de son pontificat ne sont pas 
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n o m b r e u x , il y e u eut un très-remarquable par son importance ; nous 
voulons parler d e l a révolut ion de ju i l l e t , qui causa u n e si grande per
turbation d a n s l 'Eg l i se de France e t surtout dans l 'Ég l i se de P a r i s , 
alors g o u v e r n é e par Mgr . de Qué len . C e s a g e prélat dés ira , dans l 'é tat 
de perp lex i t é où l e je ta i t sa nouvel le pos i t i on , consulter le souverain 
p o n t i f e , e t l a nécess i té sans doute l e contraignit d e lui e n v o y e r u n 
l a ï q u e , qui n'était peut-être p a s assez a u fait des mat i ères sur l e s 
que l l e s il ava i t à s'expliquer a v e c le p a p e . M . A r t a u d re lève d iverses 
asser t ions de cet e n v o y é , qui nous ava i en t toujours parues e r r o n é e s , 
entre autres la disposition d e l a F r a n c e à se séparer d u centre de l ' u 
ni té , chose dont il n'a é t é n u l l e m e n t quest ion en 1 8 3 0 , e t qui serait 
d'ailleurs imposs ib le , à cause d u vif e t sincère a t t a c h e m e n t que l e s 
n o m b r e u x catholiques français professent pour l e S a i n t - S i è g e . A p r è s 
des détails très-c irconstanciés sur l ' époque d o n t n o u s par lons , l 'auteur 
présente une revue rétrospect ive des pontif icats de P i e V I I , d e L é o n X I I 
e t de P i e V I I I ; c 'est c o m m e un r é s u m é d e tout ce qu'il a dit d a n s s e s 
histoires, e t p e u t - ê t r e auss i d e fa i ts qu'i l aura recuei l l is depu i s qu'e l les 
sont écrites . On trouve des choses curieuses dans cet te r e v u e , e t il n e 
faut pas e n ê tre surpris : p lacé par s a posit ion d ip lomat ique dans une 
situation qui lui permet ta i t d 'observer de près l e s ac tes de la po l i t i 
q u e , M . A r t a u d d e M o n t o r a acquis la connaissance d e b i e n des d é 
tai ls intéressants . A u s s i n e doutons -nous p a s que s o n l ivre n e soit 
utile pour l 'histoire généra le de l 'Égl i se , N o u s y a v o n s remarqué c e 
pendant que lque chose d e lâche et d e décousu , que lques nég l igences 
de s ty le , part icul ièrement clans l a traduction d'un p a s s a g e d e l 'oraison 
funèbre de P i e V I I I par le cardinal M a i : ainsi l ' A c a d é m i e française 
n 'admet p a s l e matfortitude, qui s e lit p a g e 3 1 8 . M a i s hâ tons -nous 
d e dire que c e s t a c h e s disparaissent d e v a n t l e s s e n t i m e n t s s i franche
m e n t catholiques que l 'auteur manifes te dans tout son l ivre ; p e r 
sonne n e se montre p lus dévoué que lui au S a i n t - S i è g e ; i l n e la i sse pas 
échapper la moindre occasion d'en re lever l 'autorité et d'en parler avec 
é l o g e ; c 'est assez dire que c e t t e h is to ire p e u t ê tre l u e a v e c profit. 

2 2 2 . H I S T O I R E R E L I G I E U S E , P O L I T I Q U E E T L I T T É R A I R E 

de la Compagnie de Jésus, composée sur les documents inédits et 
authentiques , par J. Crélincau-Joly. Tome I et II de 5oo et 5 8 4 p u ges 
( i 8 4 4 ) , chez Paul MelHer; prix de chaque volume : 7 IV. 5o c. 

C e t ouvrage aura quatre vo lumes . N o u s rendons c o m p t e aujourd'hui 



des deux premiers à raison de leur importance et de leur opportu
nité. Nous rendrons compte des deux autres lorsque la publication 
sera terminée. 

C'est une grande entreprise qu'une histoire complète de la com
pagnie de Jésus; ce n'est pas moins qu'une histoire universelle des 
nations et des idées ^ pour nous servir d'une expression qui est fort à 
la mode dans notre temps 5 car les Jésuites se retrouvent chez tous les 
peuples dans l'ancien et le nouveau monde, et dans toutes les fonc
tions dont la religion peut inspirer le goût et l'amour à ses disciples. 
Ils sont missionnaires et instituteurs, conservateurs de la foi chez les 
peuples catholiques, adversaires de l'erreur chez les peuples héréti
ques, ils élèvent, ils instruisent, ils forment à la vertu et à la science 
les enfants des catholiques, ils civilisent les peuples convertis, et leur 
apportent, après la religion, source de tout bien, le bonheur que 
Dieu a laissé à l'homme sur la terre. Il faut donc, pour raconter digne
ment leur histoire, connaître non-seulement ce qu'ils ont fait, mais ce 
qui s'est fait contre eux; non-seulement leurs travaux, mais les 
obstacles qu'ils ont rencontrés, les diverses erreurs qu'ils ont combat
tues, hérésies et idolâtries, les crises politiques.ou religieuses, les 
siècles littéraires auxquels ils ont été mêlés, leurs prédications et 
leurs écrits, leurs missions et leurs collèges, leurs martyres et leurs 
poésies, les attaques qu'ils ont soutenues et la défense qu'ils y ont 
opposée. Il faut ensuite former de cette multitude de détails un en
semble régulier, tout à la fois chronologique et raisonné, qui donne 
au récit une marche ferme et animée, qui concilie la clarté avec 
l'exactitude, et qui prévienne les omissions et la lenteur. Dans un 
travail de ce genre, après avoir trouvé les matériaux, le plus difficile, 
peut-être, c'est de trouver la méthode. 

M. Crétineau-Joly, dans les deux volumes que nous connaissons, a 
fait preuve de ce double mérite : il sait beaucoup et il compose bien. 
Nous n'entreprenons pas l'analyse de ce travail, car on ne fait guère 
l'analyse d'une histoire que par une table des matières. Le premier 
volume commence avec la conversion d'Ignace de Loyola 3 le second 
s'arrête au milieu du généralat d'Aquaviva et du règne de Henri IV. 
On y trouve donc l'origine de la société de Jésus dans la conversion 
de son fondateur, et un exposé précis des constitutions de cet institut 
célèbre; puis, à peine les disciples d'Ignace sont-ils parvenus au 
nombre de dix, Ton voit commencer leur lutte contre le protestait-



tisuie, et leurs missions dans les contrées nouvellement découvertes 

par les Portugais ; Salméron et Lefèvre à côté de saint François-

Xavier; le concile de Trente; l'opposition des protestants et des par

lements aux Jésuites, en France; après la mort d'Ignace, les géné-

ralats de Laynez, de François de Borgia et d'Aquaviva, les services 

rendus par l'ordre à la religion et à la royauté en Espagne, les mis

sions au Brésil, au Pérou, dans la Floride, en Angleterre sous Elisa

beth; au Japon, au Chili, en Tartarie, en même temps que leurs 

rapports avec les chefs de l'Église et les souverains de l'Europe. 

L'auteur a pris occasion des grands intérêts auxquels les Jésuites 

sont mêlés, pour apprécier de grandes questions souvent débattues, et 

presque toujours brouillées par la haine et la mauvaise foi; ainsi la 

ligue, ce grand mouvement catholique de la France où les hérétiques 

n'ont voulu laisser voir qu'une révolte, ainsi la tolérance protestante, 

ce grand mensonge qui servait à couvrir un vaste projet de tyrannie 

universelle, ainsi la cruauté et l'intolérance catholiques, cette infâme 

calomnie qui prétendait changer le droit de légitime défense en per

sécution préventive. Dans toutes ces circonstances, l'auteur fait preuve 

de savoir et d'élévation de vues. Nous devons louer aussi la tactique 

adoptée par lui pour faire connaître et expliquer les constitutions des 

Jésuites, qui ont été l'objet de tant de controverses. Il ne se pose pas 

plus en ami qu'en ennemi des Jésuites; il fait connaître d'abord les 

constitutions, puis les accusations portées contre elles, enfin les ré

ponses des Jésuites aux accusations, et quoiqu'il soit facile de voir 

qu'il est du parti des défenseurs, il laisse au lecteur la liberté de se 

formerune opinion d'après les documents qu'il lui livre impartialement. 

Cette méthode est sage et victorieuse. Nous dirons encore que le récit 

est animé, quelquefois entraînant, peut-être même trop rapide en 

certains endroits, et que, la lecture une fois commencée, on regrette 

que la vaste étendue d'une pareille histoire oblige à l'interrompre. 

Nous ignorons ce que seront les deux antres volumes ; mais il est per

mis de présumer que l'auteur sera fidèle à lui-même, et que nous 

pouvons dès à présent recommander son ouvrage. 

2 3 3 . I E Z E K I H A K.ATA TOYS KBAOMHKONTA EK TON TETPÀIIAflN 
fiprrENOïs. --lEZEciBisecundurnsepluagintaev tetraplis Origenis 
e singiiîari chisiano codice mmorwm circiter CM.> opéra et studio 
R . D . Viuceiiiii ut RJSGIBUS, olim lin g u te saucUe in Vatican» Bibliotlieca 
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à M. l'abbé Dassance le dessein de cet ouvrage; c'est que, sans né
gliger assurément la piété qui entretient la ferveur et le zèle, il ne 
faut pourtant pas oublier qu'elle manque de solidité et s'éteint fa
cilement si elle n'a pour fondement cette foi sincère qui fait la vie 
du chrétien : justus ex fide idvit, et que, sous ce rapport, l'in
struction est souvent trop négligée dans l'éducation religieuse des 
enfants, dans les catéchismes même, pendant et après la première 
communion. .« Voilà peut-être pourquoi, dit l'auteur, on a tant de 
« peine à ramener à la religion, ceux que le monde a entraînés dans 
« ses désordres, et dont l'enfance, toute pieuse, semblait présager un 
« meilleur avenir. Leur dévotion était sincère, affectueuse; mais 
« comme elle n'était pas éclairée, maintenant un remords salutaire 
« ne trouble pas leur conscience j car ils ignorent profondément les de-
« voirs qu'ils ont à remplir envers Dieu, envers eux-mêmes et en-
« vers le prochain (p. 8). » M. l'abbé Dassance, frappé avec raison 
de cette vérité, s'attache donc, dans ses Instructions pour la pre

mière Communion, à éclairer l'intelligence des enfants, à fortifier leur 
foi sans négliger de nourrir leur piété. — Après les prières du matin 
et du soir, pour la messe, et quelques autres, viennent les instructions. 
L'auteur commence par exposer en quoi consiste la vie chrétienne ( ou 
la vie de la grâce, laquelle se conserve par la prière, se perd par le 
péché, se recouvre par la pénitence. Puis il donne des instructions 
sur le sacrement de pénitence et ses trois parties essentielles ; sur l'in
stitution et l'excellence de l'eucharistie, sur les dispositions nécessai
res à une bonne première communion et sur ses effets, sur le sacre
ment de confirmation. Les divers chapitres sont terminés par une prière 
ou élévation, qui, avec les prières propres à la réception des sacre
ments, place ainsi la piété à côté de l'instruction. Ce livre, approuvé 
par Mgr. l'archevêque de Paris, est, à notre avis, un des meilleurs 
qu'on puisse recommander aux enfants à l'époque de leur première 
communion. 

2 2 6 . UÉGENDES DES SEPT PECHES CAPITAUX , par J. COLLIN 

D E P L A N C Y . — i TOÎ. in-8 , de 3 8 8 pages ( i » 4 4 ) » chez Paul Mellier ; — 
prix : 5 fr. 

La couverture du livre porte en tête : Bibliothèque des légendes, et 
l'auteur nous promet, en effet, une série de six ou huit autres volumes 
contenant des légendes sur les commandements de Dieu, sur la sainte 
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Vierge, les légendes des douze convives du chanoine de Tours, de 
l'histoire de France, des origines. Celui que nous venons de lire, le 
seul que nous ayons encore, nous fait désirer les suivants comme une 
bonne fortune pour les personnes avides de lectures agréables et inof
fensives; car M. Collin de Plancy tiendra certainement sa promesse 
de réparer dans de nouveaux ouvrages le mal produit par ceux qu'il a 
si honorablement condamnés, et il est d'ailleurs un narrateur habile ; il 
serait difficile de raconter avec plus defacilité, de grâce et d'intérêt. Pour 
ce qui est de ce premier volume, « afin, dit l'auteur, de rendre plus 
« sensible la morale de ces récits, on les a attachés aux sept péchés ca-
« pitaux, sources de tous nos vices. L'application n'est pas toujours 
« précise, on ne se le dissimule pas. Mais on pense que la rigueur lo-
« gique qui doit présider aux écrits du philosophe moraliste, n'astreint 
• pas au même degré le narrateur, obligé de respecter les faits. » Le 

fond de ces légendes est, en effet, historique ; les dates sont exactes et 
les caractères conservés. L'auteur ne revendique pour lui que la cou
leur , la disposition et les détails. Lorsqu'il donne un conte, il en pré
vient le lecteur. — Dans ce volume donc, il a réuni plusieurs légen
des sous le titre de chacun des sept péchés capitaux, et il a dû y com
prendre le troisième, la luxure. Dans les légendes qu'il y rattache, 
il peint le vice et le triomphe de la vertu avec toute la réserve et la 
délicatesse possibles. Nous croyons que la disposition, l'entraînement 
et l'intérêt du récit en rendront la lecture sans danger pour la généra
lité des lecteurs.Toutefois, les mères qui craignent les peintures, même 
les mieux voilées, pour l'imagination trop vive de leurs filles, pourront, 
avant de leur confier les légendes relatives à la luxure, en prendre con
naissance. — Que M. Collin de Plancy continue donc son œuvre avec 
une réserve non moins scrupuleuse, et il offrira aux familles chétien-
nes et aux bibliothèques paroissiales des lectures plus agréables que 
tous les romans du jour. 

2 2 7 . M V I L E D E S E N F A N T S B I E N S A G E S ( l e ) , par Or ta ire F o u n -

n i e r , auteur de Pierre Durand, des Jeunes insulaires, du Paradis 
terrestre, etc. — i vol. i n - t S anglais, de 178 pages ( r 8 4 4 ) , chez Charles 
Warée ; — prix : a fr. 

Il n'est pas toujours facile de faire de bons livres de contes pour les 
enfants; car il faut pour cela être doué d'un talent tout à fait à part; 
posséder un ytyle d'une grande simplicité, nous dirions presque de 



239. THÉOLOGIE MORALE à l'usage des curés et des confesseurs , 
par Mgr. T H O M A S M.-J. G O U S S E T , archevêque de Reims , Légat-né du 
Saiut-Sit'gR, primat de la Gaule-Belgique, etc. — a vol. in-8, de vi-58o 
et 6 8 3 pages (1844), chez Périsse frères, e tchezWai l l c ; — prix: 12 fr. 

Voic i un l ivre qui sera accue i l l i , sans doute , avec empressement 
par u n grand n o m b r e d'ecclés iast iques . L e nom de M g r . Gousset , l a 
réputation qu'il s 'est acquise par ses é tudes théologiques longtemps 
m ê m e avant son é p i s c o p a t , les t r a v a u x en ce genre qu'il a déjà p u 
bl iés , s era ient par e u x - m ê m e s u n e recommandat ion d e c e t ouvrage . 
— L e premier v o l u m e , épuisé en p e u de m o i s , e t qui s e réimprime 
en ce m o m e n t , cont ient les Traités des actes humains, de la Con

science, des Lois, des Péchés^ des Vertus, du Décalogue, et un Ap

pendice de quelques consultations et réponse du Saint-Siège sur le 

magnétisme animal, e t sur l e Prêt à intérêt. D a n s l e serond v o l u m e 
qui v ient de paraî tre , l e savant prélat traite des sacrements en général 
e t de chaque s a c r e m e n t en particulier, des indulgences , des censures 
e t des irrégularités . A v o i r indiqué ces m a t i è r e s , c'est être par là m ê m e 
dispensé de tou te autre ana lyse , car on comprend bien que toutes l e s 
quest ions prat iques qui s 'y rattachent , y sont naturel lement tra i tées . 
L'auteur appuie la p lupart de ses décis ions sur l'autorité de bsaucoup 
de théologiens e s t i m é s , en particulier, de Sa in t -L iguor i , dont il a lui-
m ê m e p r é c é d e m m e n t défendu l e s principes , e t que par c o n s é q u e n t , il 
suit plus g é n é r a l e m e n t . L e s autorités sont ordinairement c i tées par d e s 
renvois au bas des p a g e s . L e s qual i tés qui dist inguent d'ailleurs l a 
Théologie morale de M g r . G o u s s e t , e t qui en feront un l ivre très-ut i le 
aux curés e t a u x confesseurs a u x q u e l s il e s t des t iné , c'est une grande 
c l a r t é , u n e grande ne t t e t é , une grande préc i s ion , c'est une foule d e 
détai ls très -prat iques sur lesquels on a s o u v e n t besoin de 's'éclairer 
dans l 'exerc ice du saint m i n i s t è r e , e t qu'on n e trouve point ail leurs 
réunis e n s i grand nombre , e t dans u n o u v r a g e d'aussi p e u d 'é tendue , 
c'est assez indiquer l e fond e t l e s qual i tés d e celui dont nous par lons . 

2 4 0 . xns M O T D'UN" C A T H O L I Q U E SUT quelques travaux protes
tants , par Franz DE C h à m f a g n y . — In -8 , de x n - 2 6 0 pages ( 1 8 4 4 } , 

chez Waille ; — prix : a fr. 5o c-

II y a toujours quelque lumière à recueillir quand on rapproche l'un 
de l'autre d e u x protestants . I ls lut tent dans l e m ê m e but e t en sens 
contraire ; i ls partent du m ê m e principe e t aboutissent à des e n s e i -



2 7 6 . L I B E R T É R E JL'ÉGXXSE. — Premier examen : des empiéte
ments : Est-ce l'église qui empiète sur PBtat? Est-ce l'Etat qui 
empiète sur ÏBglise ? par Mgr. PAUÏSIS, évêqne de Langres.— Brochure 
iu -8 , de u s pages ( décembre 1 8 4 4 ) , chez Laurent, à Langres; chez 
Sirou et chez Waille , â Par is , etc. ; — prix : 1 fr. 

L'ILLUSTRE ET HABILE DÉFENSEUR DE LA LIBERTÉ D'ENSEIGNEMENT VIENT DE 
SE POSER SUR UN NOUVEAU TERRAIN, ET D'ABORDER DES QUESTIONS PLEINES 
D'ACTUALITÉ ET DE LA PLUS HAUTE IMPORTANCE, SANS TOUTEFOIS S'ÉLOIGNER DE 
CELLES QU'IL A PRÉCÉDEMMENT TRAITÉES. ELLES SE LIENT, AU CONTRAIRE, IN
TIMEMENT , ET SONT LA CONSÉQUENCE LES UNES DES AUTRES. LONGTEMPS ON 
S'EST ACHARNÉ À RENDRE LE CLERGÉ SUSPECT AUX POPULATIONS ABUSÉES, EN LE 
REPRÉSENTANT COMME ENNEMI DES LIBERTÉS PUBLIQUES ; MAIS SE MONTRE-
T-IL PARTISAN DES LIBERTÉS SAGES ET UTILES , RÉCLAME-T-IL UNE LIBERTÉ SO
LENNELLEMENT PROMISE, CELLE DE L'ENSEIGNEMENT, AUSSITÔT SES ADVER
SAIRES DÉPLACENT LA DISCUSSION ET CRIENT AVEC COLÈRE : « Prenez garde, 

« le clergé veut tout envahir, défiez-vous de ses empiétements. » — 

« VOUS DITES QUE L'EGLISE EMPIÈTE SUR L'ÉTAT, REPREND MGR. DE LAN-
« GRES; ET, BIEN , MOI JE VOUS DIS QUE DEPUIS CINQUANTE ANS L'ÉTAT 
« N'A PAS CESSÉ DE DÉPOUILLER L'ÉGLISE. VOUS ÊTES ENGRAISSÉS DE NOS 
« BIENS, CHAQUE JOUR VOUS ATTENTEZ ENCORE À NOS DROITS, ET QUAND NOUS 
« FAISONS ENTENDRE UN MOT DE PLAINTES OU DE RÉCLAMATIONS, VOUS OSEZ 
« DIRE QUE C'EST NOUS QUI SOMMES CUPIDES ET SPOLIATEURS ! C'EST TROP : 
« IL EST TEMPS DE VOUS DÉMASQUERA LA FACE DE L'UNIVERS (P. 7). » — 
APRÈS CES PAROLES ÉNERGIQUES, LE PRÉLAT POSE L'ÉTAT DE LA QUESTION , ET 
SANS REMONTER AUX EMPIÉTEMENTS ANTÉRIEURS DE LA PUISSANCE SÉCULIÈRE 
CONTRE LES DROITS DE L'ÉGLISE, IL PART DU CONCORDAT DE L'AN IX, OÙ, 
SELON L'EXPRESSION CONSACRÉE, LE SACERDOCE ET L'EMPIRE AVAIENT POSÉ 
DES CONDITIONS POUR RÉGLER LEURS RAPPORTS RÉCIPROQUES. CES CONDITIONS 
ONT-ELLES ÉTÉ DÉPLACÉES, ET DE QUEL CÔTÉ ? TEL EST LE SUJET DE CE PREMIER 
Examen, DIVISÉ EN TROIS PARTIES. DANS LA PREMIÈRE, MGR. PARISIS 
EXAMINE LE CONCORDAT DE L'AN IX, SA NATURE, QUI EST UN TRAITÉ D'AL
LIANCE ENTRE DEUX PUISSANCES DISTINCTES ET INDÉPENDANTES ; SA MATIÈRE, 
C'EST-À-DIRE LA PUBLICITÉ DU CULTE CATHOLIQUE, ETLA LIBERTÉ DE SON EXERCICE ; 
SES ÉCHANGES QUI CONSISTENT DANS DES CONCESSIONS PRÉCIEUSES ACCORDÉES 
PAR L'ÉGLISE, ET QUELQUES GARANTIES DEMANDÉES À L'ÉTAT. COMMENT CES 
CONCESSIONS ET CES GARANTIES ONT-ELLES ÉTÉ RESPECTÉES ET OBSERVÉES PAR 
L'ETAT 1 C'EST CE QUE LE PRÉLAT DISCUTE DANS LES DEUX AUTRES PARTIES DE 
CET examen, OÙ IL MONTRE QUE L'ÉTAT A EMPIÉTÉ SUR LES CONCESSIONS 

4 E ANNÉE. 21 
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faîtes par l'Eglise relativement au nombre et la circonscription des 
diocèses, au serment et aux prières, à la nomination des curés, aux 
biens ecclésiastiques, et que l'État n'a pas fidèlement accompli ses 
promesses pour ce qui concerne 1° le culte public, 2° le libre exercice 
de îa religion, 3° les besoins de l'Église qui sont les rapports du 
souverain pontife avec les évêques, ceux des évêques entre eux ou 
avec les fidèles, 4° les œuvres de l'Église, c'est-à-dire l'éducation et 
le soin des pauvres, 5° le traitement du clergé, 6° les églises, 7° les 
fondations. Sur tous ces points, Mgr. l'évêque de Langres fait res
sortir la longanimité de l'Eglise et les empiétements de l'Etat, avec 
cette précision, cette logique que lui reconnaissent tous ceux qui ont 
lu ses précédents Examens, et ils sont nombreux. Puissent-ils l'être 
plus encore pour étudier les questions dont nous venons de parler : 
elles se recommandent à l'attention de tous les catholiques sincères, 
surtout du clergé qui ne doit y être ni étranger ni indifférent ; car il 
y va, croyons-nous, de l'avenir de la religion, comme il est évident 
à tous ceux qui veulent voir. — Cet Examen doit être suivi de plu
sieurs autres que nous nous empresserons d'annoncer. 

277. U V R E S E S VACANCES ( I .E) , par Gustave OES ESSAKDS. — 
x vol. i n - i 2 7 de 352 pages ( * S 4 5 ) , chez Charles "VVarée,- — prix : a fr. 

Huit Nouvelles détachées composent ce volume. L'auteur a eu 
dans chacune un but moral qui, malheureusement, ne ressort pas 
toujours avec assez de force ; de là l'insignifiance de quelques-unes de 
ces productions. Quelquefois aussi, comme dans la Nouvelle intitulée 
le Jeu de la lunette, la moralité ou conclusion est toute différente de 
celle qu'on attendait, et ne répond nullement à la pensée du lecteur. 
— Le style n'est pas toujours absolument correct, et manque, en 
général, d'élégance. Les événements se pressent parfois d'une ma
nière peu naturelle, et ôtent au fait raconté son caractère de vrai
semblance. Plus de soins eussent été nécessaires pour éviter divers 
défauts assez choquants, pour corriger quelques phrases de mauvais 
goût (notamment p. 8 6 ) , pour remplacer par un moyen plus neuf ce 
moyen beaucoup trop employé qui consiste à montrer une jeune fille 
devenant la femme de celui qui l'a sauvée dans un incendie. S'il ne 
brille ni du côté de l'imagination, ni par le charme des détails , ce 
Livre des vacances ne renferme du moins rien de mauvais , et peut 
faire naître quelques bonnes pensées : mais à raison des observations 
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qui précèdent il ne peut convenir qu'à de jeunes enfants.—L'exécution 
matérielle en est très-défectueuse. 

278. x . o m s x i v , son gouvernement et ses relations diplomatiques 
avec l'Europe, par M . CAPJSFIGUE. Nouvelle édit ion.— a vol. petit 
in— 8 y de XXVII-4 8 ° et xxvi i -4ga pages. 

La fécondité de M. Capefigue, le choix de ses sujets, donne à ses 
ouvrages une importance qui ne permet pas qu'on les laisse passer 
sans en rien dire. Quel vaste sujet que le long et glorieux règne de 
Louis X I V ! règne qui jusqu'ici a été si différemment apprécié, et 
souvent traité d'une manière si injuste ! Après tant d'auteurs qui ont 
tracé le tableau plus ou moins ressemblant de cette mémorable épo
que de notre histoire, M. Capefigue se présente avec l'espoir de nous 
apprendre des faits dont la connaissance a échappé à ses devanciers. 
Du moins paraît-il s'être livré à de longues et patientes recherches, 
et y avoir appris bien des particularités ignorées, qui ne sont pas 
sans intérêt. A l'aide de ces matériaux, il a publié deux vo
lumes sur le règne du grand roi, qu'il prend au moment où ce mo
narque commença à gouverner par lui-même et qu'il conduit jusqu'à 
sa mort. Une observation que nous avons faite d'abord, et que nous 
nous empressons de consigner ici, parce qu'elle est importante, c'est 
que l'auteur ne se range point dans son livre du côté de ces historiens 
impies et menteurs, comme il y en a tant aujourd'hui parmi nous, en
nemis jurés de TEgUse, qui semblent n'écrire que pour la calomnier 
et dénigrer ses ministres. Il n'est pas hostile à la religion, et il parle 
très-convenablement des protestants et de la révocation de l'édit de 
Nantes. Il montre les sectateurs de Calvin formant dans l'État un 
parti remuant et rebelle, qui oblige le gouvernement de pourvoir à sa 
propre sûreté par cette révocation. II réduit à leur juste valeur les 
assertions mensongères des incrédules du xvm c siècle, qui ont tant 
exagéré le dommage causé à la France par la sortie du royaume d'un 
certain nombre de familles calvinistes. Nous ajouterons encore que 
M. Capefigue est bien éloigné de partager la manie si commune de 
décrier les jésuites. Il se montre équitable à leur égard, et ne balance 
pas à rendre à cette société respectable la justice qui lui est due. 

Mais après avoir rendu nous-mêmes justioe à l'auteur, nousnous per
mettrons de relever les défauts que nous avons remarqués dans son ou
vrage, et parmi ces défauts nous comptons encore le soin minutieux 

21 . 
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Février 1845. 

D U D R O I T D E L ' É G L I S E 

DE CONDAMNER LES MAUVAIS LIVRES KT DEN DÉPENDRE LA LKCTURK. 

Dans un temps où les droits de l'Église sont si méconnus sous tous 
les rapports, ils ne sont pas plus respectés en ce qui regarde la con
damnation des.fausses doctrines et la prohibition des mauvais livres. 
Il n'est donc pas inutile de les rappeler dans un recueil comme le nôtre, 
destiné à démêler le bon grain de Vivraie jetée avec tant d'ardeur et 
de perfidie dans le champ de Dieu. Nous sommes heureux de pouvoir 
citer sur cette question une haute autorité, et de laisser parler à notre 
place les évêques de Belgique dans une Instruction pastorale fort re
marquable qu'ils ont publiée collectivement vers le milieu de Tannée 
1S43. 

« C'est dans les'actes du grand docteur des nations, disent les 
vénérables prélats, que nous puisons la règle qui défend de lire et de 
conserveries mauvais livres. Arrêtons-nous un instant à bien exami
ner ce fait important- Saint Paul avait choisi la ville d'Êphose, capitale 
de la province d'Asie , pour en faire plus particulièrement le théâtre 
de son zèle et de ses travaux apostoliques. Le fameux temple de 
Diane y attirait un concours immense dépeuple, et nulle part les 
superstitions, la magie et toutes les erreurs du paganisme n'avaient 
jeté ile plus profondes racines. Il ne se trouvait pas seulement là des 
artisans capables de haranguer le peuple et de l'exciter à soutenir le 
culte des fausses divinités; mais il paraît que la civilisation y était 
assez avancée pour que, dans la plupart des maisons, on lût des traités 
sur les mystères du paganisme. En s'attaquant à la grande Diane , 
au centre de son culte, saint Paul attaquait le fort armé dans ses re
tranchements ; en y plantant la croix, il facilitait la propagation de 
l'Evangile dans tout l'Orient. Pendant trois ans il ne cessa donct il 
le dit lui-même, d'exhorter avec, larmes, en public et en particulier, 
le jour et la nuit, les habitants de cette ville à se convertir au Sei
gneur ; il y soutint pour le salut de leurs aines des combats inouïs : 
ad besîias pugnavi Ephesi* Ses généreux efforts furent couron-
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nés du plus brillant succès. Tous ceux qui habitaient l'Asie, tant 
Juifs que Gentils, entendirent la parole du Seigneur Jésus, confir
mée par des miracles si extraordinaires que les linges qui avaient 
touché au corps de saint Paul, appliqués aux malades, leur rendaient 
la santé. A la vue de ces prodiges , une multitude de païens embras
sèrent le Christianisme ; ils reconnurent, dit le texte sacré, leurs 
égarements et vinrent en faire l! humble aveu. Elle était sincère cette 
confession ; mais elle ne parut pas suffisante à l'Apôtre. La véritable 
détestation du péché implique le sacrifice des objets qui y ont entraîné, 
et le retranchement des occasions qui peuvent y faire retomber ; il 
exigea donc qu'on lui apportât les mauvais livres, et il fut obéi : 
Contulerunt libros; on en fit un tas, et pour faire disparaître à jamais 
ce qui avait perverti tant d'âmes, et ce qui pouvait en gâter tant d'au
tres encore, on y mit le feu devant tout le monde : Et combusserunt 
coram omnibus. Ce ne fut pas, humainement parlant, un léger sa
crifice, car il y en avait pour cinquante mille deniers d1 argent; mais 
ces premiers chrétiens comprenaient la parole du Sauveur : » A quoi 
sert de gagner et de conserver tout le reste, si Ton vient à perdre 
son âme? » C'est par cet acte de foi, d'obéissance et de sacrifice, 
c'est ainsi, dit l'Ecriture , que la parole de Dieu prit parmi eux de 
rapides développements et des forces incessantes (1). » 

« Ce fait fut décisif pour la suite du temps. Saint Augustin nous 
assure que tous les sectaires qui troublèrent la primitive Église fu
rent obligés, pour obtenir la grâce de la réconciliation, d'apporter, à 
l'exemple des Éphésiens, leurs livres aux pieds des Apôtres, et 
de les brûler. Luther lui-même convient que F usage de livrer aux 

flammes les mauvais livres, date de lhistoire dEphèse rapportée 
dans les Actes des Apôtres (2), Cet usage fut constant, universel. 
On ne recevait aucun philosophe païen dans le sein de l'Église, qu'il 
n'eût brûlé les ouvrages où il avait autrefois consigné des erreurs. Le 
grand Cyprien fut soumis à cette condition. Les hérétiques des siècles 
suivants durent la subir avec la même rigueur, et voilà pourquoi il 
nous reste peu de chose des innombrables écrits dont les ariens , les 
gnostiques et autres sectaires avaient infecté l'Orient. Onenfit comme 
des ouvrages d'Apollinaire, de Celse, de Manès, comme les Pères 

(1) Act. 9,10 et seq. 
(S) Tom. xi. £pÎ4t* adSpolat. 
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du cinquième concile général voulaient faire de tous les livres con
traires à la foi : Pour nous, disaient-ils , les livres impies des héréti
ques, aussi bien que leurs discours impudents, sont les œuvres du 
père du mensongey du démon... Qùils deviennent donc Valiment 
du feu; qu'ils passent par les flammes (1). Aussi les savants obser
vent que si les Pères de l'Eglise n'avaient pas fait mention dans leurs 
ouvrages des adversaires de la foi catholique qu'ils ont eus à com
battre , le nom même de plusieurs de ces novateurs aurait été ense
veli dans un éternel oubli. Tant était grande l'horreur qu'inspiraient 
leurs écrits ! 

« Il était donc de règle de détruire tous les livres contraires aux 
principes de la foi et des mœurs; qu'on juge à quel point la lecture en 
devait être interdite.1 Quiconque se l'était permise devenait suspect. 
La délicatesse de conscience des premiers chrétiens était poussée en 
cette matière à une perfection que l'on serait aujourd'hui tenté d'ap
peler excessive. ».... Ici les prélats citent de nombreux décrets des sou
verains Pontifes, des conciles généraux ou particuliers, et ils ajou
tent : 

« Nous vous supplions, N. T. C. F . , de méditer cette doctrine et 
ces règles avec d'autant plus d'attention, qu'en rapprochant les ca
nons des conciles modernes de ceux des conciles tenus dans les pre
miers siècles de l'Eglise, des décrets des souverains Pontifes, du 
langage des Pères de l'Église, ainsi que de la pratique constante de 
brûler, à l'imitation de l'Apôtre, tous les livres défendus, il est im
possible de ne pas en tirer cette conclusion : L'esprit de vérité que 
J.-C. a promis à son Église pour toute la durée des siècles, a donc 
parlé par sa bouche ! J.-C., qui a promis de demeurer tous les jours, 
jusqu'à la fin du monde, avec ses Apôtres et avec leurs succes
seurs les souverains Pontifes et les évêques , a donc hautement 
manifesté sa volonté suprême. Il faut donc, comme le proclament 
tant de conciles, ou renoncer aux livres contraires à la foi et aux 
mœurs, ou subir l'anathème ; car c'est ici ou jamais le cas d'appli
quer la parole du divin Sauveur : Si quelqu'un nécoute pas £ Eglise, 
qu il soit pour vous comme an païen et un publicain 

« Le dogme qui attribue à l'Eglise le pouvoir divin de défendre, 
sous peine d'anathème, la lecture des livres contraires à la foi et aux 

(1) CONC, C . V. I I . OEcum. Y . Cap. I. 

2 2 . 
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mœurs, se présente d'une manière si évidente à notre raison , que 
celle-ci ne concevrait pas même, sans ce pouvoir, la mission essen
tielle de l'Eglise. En effet, comment apprendre à tous les peuples à 
croire et à pratiquer tout ce que J.-C a révélé, docentes eos servare 
omnia quœcumque mandavi vobis; comment les préserver des ra
vages de Terreur et de la corruption , si l'Eglise n'avait pas le droit 
d'arrêter l'une et l'autre dans les mauvais livres, qui en sont la source 
la plus féconde? Dès que l'Eglise, pour éclairer l'univers, a reçu de 
son divin Epoux le pouvoir de discerner infailliblement la vérité de 
Terreur, la vertu du vice, elle possède nécessairement celui de pro
noncer, avec la même infaillibilité, sur la valeur des livres qui ensei
gnent ou attaquent la vérité, qui favorisent ou corrompent les bonnes 
mœurs ; or ce jugement infaillible sur la valeur morale des livres, 
suppose et renferme le droit suprême de propager les bons, et d'in
terdire les mauvais. 

« Le langage des divines Ecritures nous fera comprendre de plus 
en plus cette doctrine. Avez-vous jamais réfléchi sérieusement, N. T. 
C. F., à cet avertissement du Sauveur : Mettez-vous en garde contre 
les faux prophètes qui viennent à -vous soits des peaux de brebis, 
mais qui au dedans sont des loups ravissants ? Savez-vous l'appli
cation qu en fait saint Alphonse de Liguori? Où donc, demande ce pieux 
et savant évêque , où voit-on le corrupteur de la foi s'aflubler plus 
perfidement de la peau de mouton que dans un insidieux écrit? Cette 
observation est d'une vérité frappante. On peut même comparer le 
mauvais livre lui-même à un corrupteur aussi séduisant que cruel, 
lançant, sous les grâces du style, des traits envenimés qui font aux 
cœurs des blessures mortelles. 

« Nous venons d'entendre le divin Maître ; écoutons maintenant 
les disciples. Le grand Apôtre prémunissait les fidèles contre les 
mauvais discours, parce que, disait-il, ils corrompent les bonnes 
mœurs. Il compare énergiquement la parole des hérétiques à une 
gangrène qui répand peu a peu la corruption et la mort ; et il cite 
deux novateurs, qui, après avoir fait naufrage dans la foi, en ont 
entraîné d'autres dans l'abîme. Fuyez, dit-il, leurs entretiens pro

fanes , qui conduisent à Vimpiété. Le disciple bien-aimé semble 
aller encore plus loin : 67 quelqu'un, dit*il, vient vers vous, et ne 

fait pas profession de la doctrine (de J . -C) , ne le recevez pas dans 
votre maison j et ne le saluez pas, car celui qui le salue participe 
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a ses mauvaises actions. Le prince des Apôtres, dans sa deuxième 
cpître, et l'apôtre saint Jude déploient toute l'énergie de leur zèle pour 
prémunir les fidèles contre la séduction des hommes impies et cor
rompus. ... 

« Là-dessus voici comment raisonnent les saints docteurs : S i , 
d'après les injonctions des Apôtres, il faut s'éloigner de la personne 
des séducteurs, comment pourrait-il être permis de se rapprocher 
d'eux dans leurs livres? Quoi! il faut fuir leurs personnes, parce 
f^xune parole, qui s'envole comme un trait, peut répandre à l'instant 
même un poison qui tue ; mais quel mal ne feront donc pas leurs 
écrits, source empoisonnée, d'un accès facile , partout, en tout temps 
et pour tout le monde i 

« D'ailleurs, comprenons bien ce que c'est qu'un livre. D'après 
saint Basile, un livre est comme Je pain, « la nourriture des âmes ; * 
cibus animarum; c'est-à-dire que la substance de tout livre qu'on lit 
avec plaisir, passe dans l'âme , à peu près comme les mets dont on 
nourrit le corps se convertissent en sang. Si donc le livre est bon, les 
idées saines, les sentiments justes et louables de l'écrivain se commu
niquent à l'âme de ses lecteurs; s'il est mauvais, ceux-ci s'imprègnent 
des jugements faux, des images corruptrices, des mouvements pas
sionnés que l'auteur y a déposés; et ce dernier effet sera plus certain, 
plus prompt, parce que, de l'aveu de tout le monde, il y a dans 
l'homme, dès l'âge le plus tendre, une pente plus forte vers le mal. 

« Nous avons encore comparé le mauvais livre à un séducteur; 
mais c'est un séducteur que vous admettez dans l'intimité, qui s'at
tache à tous vos pas, qui vous accompagne en voyage, à la prome
nade, dans l'intérieur de votre demeure. Vous l'écoutez de préférence 
dans vos moments de loisir ou d'ennui, alors que ses suggestions sont 
plus dangereuses ; il finit nécessairement par se faire croire, par ac
quérir sur vous de l'autorité, par vous faire adopter sa manière de 
voir et de juger, ses goûts et ses répugnances, ses dédains et ses 
affections; en un mot, il se fait votre maître, et vous devenez sans 
trop vous en apercevoir, son disciple docile; il devient votre confi
dent , et vous partagez ses plus intimes pensées, 

« C'est parce que ces résultats sont dans la nature des choses, que 
la prohibition des mauvais livres est de droit naturel. Aussi en re
trouvons-nous le principe chez les peuples civilisés de l'antiquité, de 
même que chez tous les hétérodoxes. Il est vrai qu'ils proscrivirent 
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(1) Li6. FJ) de DoclU. 

souvent la vérité, en prenant, les uns la défense des faux dieux, les 
autres celle des doctrines condamnées par l'Eglise ; mais en se trom
pant d'objet, ils n'en rendaient pas moins hommage au principe , qui 
défend comme contagieux les mauvais livres. Ainsi les Athéniens 
bannirent Protagore et brûlèrent ses livres, parce qu'à leurs yeux ses 
écrits, aussi bien que ses discours, attaquant les fausses divinités 
chères à leur ville, étaient subversifs delà religion et de l'État. Les 
Grecs, avec phs de raison , firent subir le même sort aux ouvrages 
impies et licencieux des épicuriens. Lorsqu'on eut retrouvé à Rome 
les livres de Numa, le sénat en décréta la destruction à cause de plu
sieurs passages peu favorables au culte de la pluralité des dieux que 
Rome révérait. A l'occasion de la guerre de Carthage, il s'était intro
duit une foule d'écrits contraires au culte établi; le sénat fit publier, 
parle préteur Atilius, que tous ceux qui possédaient de ces livres 
eussent à les livrer à une époque déterminée. Arnobe nous apprend 
que le célèbre ouvrage de Cicéron, de la Nature des Dieux, eut peine 
à échapper à un arrêt de proscription, comme irrespectueux envers 
les dieux. Enfin l'on sait que le droit romain du temps de la répu
blique, aussi bien que sous les empereurs, contenait des dispositions 
propres à arrêter la publication d'ouvrages jugés pernicieux. Auguste 
en fit usage pour brûler deux mille volumes, et il envoya en exil un 
des poëtes les plus célèbres de l'époque, pour avoir composé un poëme 
licencieux. 

» A ces monuments de l'histoire des peuples païens, nous ajoutons 
le témoignage des hétérodoxes : tous ont défendu la lecture des livres 
contraires à leurs opinions religieuses; mais, répétons-le, en interdi
sant les ouvrages catholiques ils tournaient la règle contre la vérité. 
Les ariens, la première grande secte qui ait été appuyée par la puis
sance civile, n'ont pas moins cherché que la dernière, celle des pro
testants, à se servir de l'autorité temporelle pour empêcher la circu
lation des livres catholiques. Luther fit un traité exprès pour prouver 
la nécessité de détruire les livres dangereux (1). On peut lui rendre 
cette justice, qu'il sévit quelquefois contre les ouvrages licencieux, et on 
serait tenté de prier ceux qui permettent aujourd'hui à tout le monde 
la lecture des livres les plus impurs, de méditer le passage où cet hé
résiarque demande qu'on détruise dans les écoles et partout les ou*-
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(i) Sjn, apud Schultingium, fié. fX Anacrist p. 31. 

vrages de Juvénal, de Martial, de Catulle, etc., comme tellement 
lascifs et obscènes, que la jeunesse doit y trouver infailliblement sa 
perte 

« Revenons à la prétendue réforme du xvi e siècle. Ceux qui ont 
avancé quelle n'a jamais connu la censure, ont complètement ignoré 
ou déguisé les faits. Nous venons d'entendre Luther; Calvin ne fut 
pas moins prononcé ; il poussa même la rigueur à une bien coupable 
extrémité, en faisant brûler sur la place de Genève Michel Servet et ses 
livres. Dans un de leurs synodes, les calvinistes firent défense à tous 
les imprimeurs, libraires, peintres et autres, de rien admettre dans 
leur art ou profession qui eût trait à la religion catholique (1) . De là 
les précautions inquisitoriales prescrites en Hollande par le synode de 
Dordrecht, pour empêcher les livres des catholiques ou des dissidents 
de se vendre, d'être lus ouseulement conservés; de là en Angleterre, 
sous le règne d'Elisabeth , une sévérité inouïe contre les livres des 
catholiques. 

« Nous avons établi ce fait indubitable, que la Réforme, les autres 
sectes modernes et anciennes, ainsi que les nations civilisées qui ont 
précédé le christianisme, ont été unanimes à considérer comme per
nicieuse, comme illicite et coupable, la lecture des livres contraires à 
la foi et aux mœurs, et que, nonobstant leurs aberrations dans l'appli
cation du principe, toutes cependant se sont basées sur le prin
cipe , toutes ont établi la défense de lire les livres qu'à tort ou à 
raison elles croyaient mauvais, sur les mêmes motifs, sur des mo-. 
tifs que le bon sens indique, que la nature avoue, que l'expérience 
confirme et justifie. Comprenez maintenant, N. T. C. F . , que cette 
unanimité parfaite de sentiments et de témoignages est, humaine
ment parlant, la plus complète apologie de la règle tracée depuis le 
temps des Apôtres, et maintenue jusqu'à ce jour par la sainte Eglise 
catholique, apostolique et romaine, votre Mère : Non licet; non, il 
ne 'vous est pas permis de lire de mauvais livres. » 

C'est de ce droit, si clairement et si fortement défendu, que vient 
d'user son Eminence le cardinal archevêque de Lyon, en condamnant 
un livre qui a révolté, par la hardiesse de ses doctrines, les hommes 
religieux et les théologiens les plus attachés aux opinions gallicanes. 
Nous croyons devoir saisir cette occasion pour communiquer à nos 



lecteurs le dispositif du mandement si important de Mgr. de Bouald, 
qui, malgré les réclamations de la presse anti-religieuse , obtiendra 
certainement, en tout ce qui concerne le droit et l'autorité des évê
ques, l'adhésion de tout le clergé et des vrais catholiques. 

« A CES CAUSES, après avoir examiné nous-même le livre intitulé : 
Manuel du droit pallie ecclésiastique français, par M. Dupin, doc
teur en droit, procureur général pi'ès la Cour de cassation, député 
de la Nièvre, etc., etc., ffl/7>jl844, et un écrit du même auteur, in
titulé : Réfutation des assertions de M. le comte de Montalembert, 
dans son manifeste catholique, Paris, 1844; 

« Le saint nom de Dieu invoqué , nous avons condamné et condam
nons lesdits ouvrages, comme cou tenant des doctrines propres à ruiner 
les véritables libertés de l'Eglise, pour mettre à leur place de honteuses 
servitudes; à accréditer des maximes opposés aux anciens Canons et 
aux maximes reçues dans l'Eglise de France ; à affaiblir le respect dû 
au Siège Apostolique ; à introduire dans l'Église le presbytérianisme ; à 
entraver l'exercice légitime de la juridiction ecclésiastique; à favoriser 
le schisme et l'hérésie : comme contenant des propositions respective
ment fausses, hérétiques, et renouvelant les erreurs condamnées par la 
Bulle dogmatique Auctorem fidei de Notre Saint Père le Pape, de 
glorieuse mémoire, Pie VI, du 2S août 1794. 

« Nous défendons à tous les ecclésiastiques de notre diocèse de lire 
et de retenir ces ouvrages; nous leur défendons d'en conseiller la lec
ture ; nous défendons pareillement aux professeurs de théologie et de 
droit canon de mettre ces livres entre les mains de leurs élèves, et d'en 
expliquer les doctrines autrement que pour les réfuter et les combattre. 
Nous faisons la même défense aux professeurs de la Faculté de théolo
gie à&Y Université. 

« Et sera notre présent mandement, envoyé aux curés de notre dio
cèse, aux supérieurs de nos séminaires, et aux doyens et professeurs 
de la Faculté de théologie de Y Université. 

« Donné à Lyon, en notre palais archiépiscopal, sous notre seing, 
le sceau de nos armes et le contre-seing de notre secrétaire, le 21 no
vembre, jour de la Présentation de la sainte Vierge au temple, 1844. . . 

« f L.-3.-M. Gard. DE BONALD > archevêque de Lyon, 

* PAR MAUDUMENL : A L U B K R T , chanoine seciélaire. » 



387. CHOISISSEZ ! ou 3>A FOX EX X.A CHARTE, ou X.E MONOPOLE 
U N I V E R S I T A I R E , par un PÈRE DE FAMILLE. — Brochure in-8 , de 

106' pages (1845), chez Ad. Le Clere et C I C \ —- prix . 1 fr. 5o c. 

La question de îa liberté d'enseignement est une de celles qui ont 
excité de nos jours le plus de discussions et de controverses, et même 
de passions et de haines : c'est tout à fait la lutte du mal contre le 
bien; jamais question plus grave pour la conscience religieuse, pour la 
sécurité publique et pour la paix des familles. Il est donc toujours im
portant de la discuter, tant qu'elle n'a pas été résolue d'une manière 
satisfaisante, et que chacun y apporte sa part de lumières et de raison. 
C'est peut-être aussi le moment de le faire avec plus de calme et de 
modération : la brochure dont nous parlons se distingue par cette 
qualité non moins que par la netteté et la solidité de sa discussion. Il 
ne s'agit pas moins, dit l'auteur 1° que de compromettre ou de 
garantir l'avenir de toute foi religieuse positive ; 2° que de garantir 
Vintégrité de la charte de 1830, ou de l'altérer dans sa lettre ou dans 
son esprit; 3° que d'établir ou de consolider un état arbitraire législatif 
et administratif qui n'a que trop duré; 4° que de donner enfin ou 
d'ôter au pays la possibilité de faire dans la suite une loi sérieuse sur 
la responsabilité ministérielle. L'honorable père de famille dévoile dans 
sa première partie trois sophismes employés par les défenseurs du mo
nopole : sophisme de confusion, sophisme d'autorité, sophisme dila
toire. Dans la seconde, il montre que le projet de loi actuel est con
traire à neuf articles de la charte ; il prouve avec la même clarté les 
deux autres propositions que nous venons d'énoncer. Tout le monde 
pourra bien ne pas adopter quelques-unes de ses déductions, mais tous 
les esprits droits reconnaîtront qu'il a parfaitement développé sa thèse, 
et apporté de nouvelles lumières dans la discussion. 

268. DEVOIRS D'UNE FEMME ( L E S ) , histoire contemporaine, par 
Adolphe Ànciium, auteur de Charité mène à Dieu. — J vol. i i w a , 
de x-442 pages (1845), chez FJeury fils aîuc, à Rouen, chez Ad. Le Clere 
et C , e , à Paris ; — prix ; a fr. 

Un certain M. Morand, après avoir acquis une grande fortune dans 
le commerce, en jouissait paisiblement dans sa terre, au grand chagrin 
de sa femme qui, pour donner satisfaction à sa vanité, le poussa à se 
faire nommer député pour venir étaler ses richesses à Paris. Gène-
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« non pas comme clergé, non pas comme corporation f maïs bien 
« comme faisant partie d'une société où les individus doivent être 
« libres » (p. 428); mais ce que nous ne pouvons lui accorder, c'est 
que l'esprit de l'enseignement dans les écoles secondaires ecclésias
tiques soit « peu en rapport avec la nationalité française, « soit « un 
« esprit d'indifférence et même d'hostilité à l'égard des sentiments pa-
« triotiques et de famille.,. ; » qu'on y inspire « l'horreur de la civi
lisation et des sciences ; » ce dont nous ne pouvons convenir avec 
lui, c'est « qu'on ait tort de dire aux jeunes lévites que les sacrifices 
<« faits par la France en faveur du clergé catholique ne sont qu'un 
'< faible dédommagement des biens et des privilèges qu'on lui a injus-
« tement enlevés » , car c'est là de l'histoire, et le rappeler ne peut 
s'appeler agir par esprit de caste (p. 442). Quant à l'usage de la 
langue latine dans l'enseignement théologique, à la prétendue infério
rité des études dans les séminaires, nous sommes étonnés de voir un 
esprit aussi supérieur que celui de M. Gasc partager ces préventions, 
et ignorer les réponses victorieuses et péremptoires faites à ce double 
reproche. — Tout ce chapitre , qui fait tache dans ce livre excellent 
d'ailleurs , serait plus tard modifié par l'auteur lui-même , nous n'en 
doutons pas , s'il pouvait juger de l'état des choses autrement que 
par des rapports peu fidèles ou des intermédiaires prévenus. —Nous 
ne relèverons pas quelques expressions peu justes qui nous ont frappé 
dans ce chapitre ( ainsi la Société de Jésus appelée une secte, p. 434) ; 
ce que nous avons dit doit suffire pour mettre en garde contre ce qu'il 
contient d'inexact ou d'erroné, mêlé cependant à quelques vérités 
utiles. Mais quant au reste du volume, nous ne savons vraiment pas ce 
que les partisans du monopole pourront y opposer; ses adversaires y 
trouveront des raisons appuyées sur des faits notoires. Nous en recom
mandons la lecture, toutefois avec la réserve exigée par nos dernières 
observations. 

2 9 3 . ÉTUDES PHILOSOPHIQUES S U R C H R I S T I A N I S M E , par 

Ch. Auguste NICOLAS , juge de pa ix , ancien avocat à la cour royale de 
Bordeaux. — 5 vol. in-8 , de xx-4^a , 56o, 638 pages (de 1 S 4 » à X S 4 4 ) , 

chez Chaumas-Gayet, et chez Lawalle neveu, à Bordeaux ( 1 ) . 

La plupart des ouvrages de philosophie de notre époque offrent des 

(1) Nous ne sommes pns en mesure d'indiquer ici le prix de l'ouvrage, et le drposi-
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obscurités si profondes que l'esprit se fatigue à en démêler les sys

tèmes; il s'efforce de trouver des rapports et un lien qui les unissent, 

et il ne rencontre que des anneaux interrompus et brisés, fragments 

épars qui ne se rattachent à rien, et ne donnent à l'âme épuisée ni lu

mière, ni repos. Et pourtant, l'homme ne vit pas seulement de pain, 

c'est la Sagesse même qui nous l'apprend ; la vérité est l'aliment de 

son esprit, la nourriture de son âme ; aussi la cherche-t-il comme il 

poursuit le bonheur; mais égaré par ses passions, il s'épuise en efforts 

superflus, il croit souvent trouver l'une et l'autre là où il ne les rencon

trera jamais. A une époque où. les intelligences paraissent dans une 

sorte de fermentation, où l'on veut tout discuter, tout soumettre au 

raisonnement et à l'analyse, aider les hommes à découvrir cette vérité 

qu'ils cherchent, leur montrer le vrai chemin s guider leurs pas chance

lants et incertains à la clarté brillante d'une foi aussi éclairée que vive 

et ferme, n'est-ce pas leur rendre un véritable service? C'est le but 

important que nous paraît avoir atteint l'auteur des Etudes philoso

phiques sur le christianisme. Il croit avoir écrit sous le souffle de l'in

spiration divine, nous le pensons comme lui. 

Dans sa préface, M. Auguste Nicolas s'attache à montrer que la 

véritable philosophie se lie étroitement à la religion, ou plutôt qu'elle 

ne peut pas même en être séparée. « La philosophie, dit-il (p. 13), 

« n'est que le mouvement et l'ascension de l'intelligence dans la 

« sphère d'activité de la foi, comme la foi est le repos de l'intelligence 

« sur le fondement de l'autorité. Ce sont deux enfants d'une même 

" mère dont l'un s'appuie sur son sein, tandis que l'autre joue sous ses 

« yeux; c'est la foi faite intelligence et tournée en compréhension 

« La religion et la philosophie, ajoute l'auteur (p. 1 4 ) , s'accorderont 

« toujours pour le bonheur et la gloire de l'humanité : la religion, en 

*< donnant à la philosophie les véritables germes de la sagesse et de la 

« science ; la philosophie, en lui en rapportant les fruits, toutes deux en 

« élevant de concert les facultés de l'homme vers le ciel. » 

L'auteur divise son ouvrage en trois parties : la première traite des 

preuves préliminaires ou philosophiques; la deuxième, des preuves 

intrinsèques ou théologiques; la troisième des preuves extrinsèques ou 

TAIRE À PARIS : NOUS DONNERONS CES INDICATIONS EN PARLANT DU 4 E VOLUME QUI DOIT BIENTÔT 

PARAÎTRE. E N ATTENDANT, NOUS RECEVRIONS VOLONTIERS LES DEMANDES QUI SERAIENT ADRESSÉES 

AU BUREAU DE LA Bibliographie* 
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historiques : ces parties se subdivisent en livres et en chapitres.—Dieu, 
l'aine, son immortalité, la religion naturelle, la nécessité d'une pre
mière et d'une seconde révélation, sont successivement étudiés dans 
les chapitres qui composent le premier livre.—Le rapport entre les deux 
révélations, Moïse, la nature, les traditions universelles, les circon
stances de la'venue et du règne de Jésus-Christ sont les sujets traités 
dans le deuxième livre. —L'auteur puise les preuves qu'il nomme intrin
sèques, et qui forment la deuxième partie, dans l'essence même du 
christianisme la morale, les dogmes, les sacrements, le culte. Il 
montre tout ce qu'il y a de surhumain dans une religion qui a si 
parfaitement compris l'état et les besoins de notre nature. — Dans la 
troisième partie, que nous n'avons pas encore et qui remplira un qua
trième volume, M. Auguste Nicolas se propose d'examiner successive
ment les livres saints, les prophéties, les miracles, l'établissement et la 
propagation du christianisme, les bienfaits qu'il a répandus sur l'huma
nité, la perpétuité, l'unité, l'universalité de la doctrine catholique. 

Jusqu'à ce moment, l'auteur a parfaitement rempli la tâche im
mense qu'il s'était imposée. Semblable au voyageur qui, du sommet 
d'une montagne élevée, peut distinguer à la fois isolément et dans leur 
ensemble les objets différents qui s'offrent à sa vue et forment un tout 
plein de grandeur et d'harmonie, il a envisagé de haut les gran
des vérités de la religion, il les a embrassées d'un seul regnrd, et iî 
a vu se dérouler majestueusement la chaîne qui rattache la terre au 
ciel. Son plan est vaste, mais très-bien conçu; les divers sujets qui le 
composent sont comme autant d'anneaux fortement unis quoique dis
tincts. Chacun d'eux est examiné, discuté, approfondi et traité avec 
une force de logique bien remarquable. L'auteur s'exprime toujours 
avec cette autorité calme et ferme que donnent une foi vive, et la cer
titude complète qu'on parle au nom de la vérité. Il pousse Terreur et 
l'incrédulité jusque dans leurs derniers retranchements, montre que le 
catholicisme est un tout dont il est impossible de rien détacher, que re
jeter un seul article admis par l'Église, conduit forcément à douter 
successivement de tous, et à tomber enfin dans l'abîme profond du 
scepticisme le plus complet et le plus absolu. — Cet ouvrage est très-
bien écrit, le style est soutenu et presque toujours pur, coulant et fa
cile; on y trouve des images douces et gracieuses, des comparaisons 
pleines de force et remarquables par leur justesse. Profond sans 
être abstrait, il attache et captive l'attention sans la fatiguer. L'au-
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teur a cité quelques passages extraits soit des apologistes de la religion, 
soit de ses adversaires ; ce choix, fait avec un véritable discernement, 
ajoute encore à la force de ses propres arguments. On regrette toute
fois de rencontrer certaines expressions impropres et trop familières 
pour le sujet, et quelques phrases qui n'ont pas toute la correction 
désirable; ces taches sont, à la vérité, rares et légères, et passeraient 
même inaperçues dans un ouvrage moins remarquable. 

Nous ne saurions assez recommander ces Etudes ; que ceux qui 
n'ont pas la foi les lisent; s'ils aiment la vérité, s'ils la cherchent et la 
désirent de bonne foi, il nous paraît impossible qu'ils ne demeurent 
pas frappés de la solidité des preuves réunies et enchaînées avec 
suite et méthode, elles forment un faisceau lumineux capable d'éclairer 
tout esprit juste et droit, que n'aveugle pas la plus injuste prévention. 
Que ceux qui croient les lisent aussi : ils verront sur quels fondements 
inébranlables repose leur foi ; ils sauront quelle liaison intime unit les 
dogmes, les mystères, la morale ; ils reconnaîtront à quel point le ca
tholicisme répond à tous les besoins de l'esprit et du cœur. Ces consi
dérations affermiront leur croyance, et les attacheront plus fortement 
encore à une religion seule capable de satisfaire pleinement la raison. 

2 9 4 . F R A N C E I L L U S T R É E F A R S E S M A R I N S (LA), OU Prodiges 

de valeur, expéditions militaires, actes de dévouement, voyages 
savants des marins français anciens et modernes, avec une Intro
duction, ou Précis historique sur la marine française, par A . F B . E S - 

S E - M O N T V A L . — 2 vol. i n - 1 2 , de i 3 i ~ 2 3 a pages, chez Pierre Maumua ; — 
prix : a fr. 5o c. 

Ce titre nous dispense d'énumérer le contenu de l'ouvrage ; il nous 
suffit de dire que l'auteur donne bien ce qu'il annonce, qu'il a su 
répandre de. l'intérêt dans son livre, et que nous n'y avons rien 
trouvé qui puisse en empêcher la lecture aux jeunes gens : elle les ré
créera beaucoup , et elle aura cela de bon , qu'elle leur offrira, en 
même temps, des notions utiles sur notre marine, et sur tout ce qui 
concerne la navigation. En un mot, ils trouveront dans cet ouvrage 
tout l'attrait et tout l'amusement qu'ils ont l'habitude de rencontrer 
dans les Robinsons de toutes les familles , avec cet avantage qu'ils 
auront la vérité des faits au lieu de simples fictions. 

2 9 5 . G R A N D E C H A R T R E U S E ( L A ) , le Mont-Blanc, et Vhospice du 

grand Saint-Bernard ; souvenirs d'un voyage en Danphine, en Savoie 

4 E A N N É E , 2 3 

http://Fb.es-
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362. HISTOIRE CHRONOX.OGIÇUE ET DOGMATIQUE DES CON
CILES de la chrétienté, depuis le Concile de Jérusalem, tenu 
par les apôtres , jusqu'au dernier Concile de nos jours, par 
M. B.01SSELET d e S a u c l i è r e s , — T o m e i e r , i n - 8 , de l i t - c c x v i el 3 a / t 

pages (1S44), chez Paul Meilierj — p r i x : 7 fr. 5o cent, (l'ouvrage aura 
4 volumes ). 

Ce premier volume d'un ouvrage dont nous parlons avant qu'il soit 
complet, à raison de son importance, due tout à la fois et à la nature 
du sujet et àla manière dont l'auteur a commencé aie traiter, se divise 
en trois parties que nous examinerons successivement : la Préface, 
l'Introduction et le corps même de l'ouvrage. —Dans la Préface, 
après avoir donné quelques notions sur les différentes espèces de con
ciles , M. de Sauclières établit leur utilité touchant le dogme, la morale 
et la discipline ; il fait suivre cette démonstration d'un catalogue des 
principales collections des conciles, qu'il divise ainsi : Collections an
ciennes des conciles et des canons, collections générales des conciles, 
collections des conciles particuliers d'un seul royaume ou d'une seule 
province, abrégés et sommaires des conciles, commentaires ou scholies 
sur les canons et les conciles écrivains qui ont donné l'histoire de tous 
les conciles ou de quelques-uns en particulier, annotateurs des con
ciles, écrivains qui ont donné des dissertations sur les conciles, et enfin 
éditions particulières de quelques conciles. — Ce catalogue, en mon
trant chez l'auteur un esprit d'ordre et de méthode qu'on voit ensuite 
régner dans tout l'ouvrage, témoigne de ses recherches spéciales , et 
fait supposer qu'il s'est entouré, pour l'accomplissement de son œuvre, 
de toutes les lumières propres à le guider.— L'Introduction est comme 
une œuvre à part, rattachée à l'histoire des conciles par un raisonne
ment naturel et logique, mais qu'on pourrait en détacher au besoin 
sans nuire à l'ouvrage, et qui, publiée séparément ( elle n'a pas moins 
de 216 pages), pourrait former un bon Traité de la religion à l'usage 
des gens du monde. — M. de Sauclières commence par démontrer 
l'existence dans l'homme de deux substances d'une nature essentielle
ment différente ; il recherche quelle est la destinée de chacune, et 
après avoir examiné si une religion est utile et nécessaire à l'homme 
ainsi composé, il réunit les preuves qui établissent l'existence de Dieu. 
La nécessité d'une religion révélée, son existence, ses caractères es
sentiels et leur application au christianisme, l'impossibilité pour une 
religion fausse de jouir des caractères essentiels à la vérité de manière 
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à tromper invinciblement, l'obligation pour tous les hommes de se 
soumettre à l'enseignement de la religion catholique, la seule divine, 
telles sont les questions posées et résolues successivement, et en
chaînées les unes aux autres de manière à former un tout homogène. 
Vient ensuite celle de savoir si l'homme peut se sauver hors de 
l'Eglise catholique, apostolique et romaine, si la liberté des cultes 
peut être agréable à Dieu, et si l'Église catholique est intolérante 
en condamnant les hérésies, dernière question, qui se rattache plus 
directement à l'histoire des conciles. — M. de Sauclières fait 
preuve, dans cette Introduction, d'érudition, d'une foi vive, ar
dente, d'une logique vigoureuse; c'est une œuvre qu'on pourra ne 
pas trouver à sa place comme introduction de ce livre, mais dont on 
ne contestera pas le mérite.— Venons maintenant à l'histoire des con
ciles , qui commence, dans ce 1 e r volume, au concile de Jérusalem 
tenu par les apôtres l'an 50 de J . -C , et s'arrête au concile de Paris 
qui condamna Saturnin d'Arles en 362; on y a l'historique de 121 
conciles, et d'après un plan uniforme ainsi conçu : l'auteur, après avoir 
donné le numéro d'ordre chronologique du concile, son nom français. 
son nom latin et sa date, expose d'abord les motifs qui l'ont fait con
voquer; il transcrit ensuite ses décrets, examine et critique ses actes, 
ou prouve leur authenticité d'après les auteurs contemporains, 
définit les hérésies anathématisées, expose les dogmes, explique la 
discipline d'après les décrets des papes ou des conciles, les Pères de 
l'Eglise, les écrivains sacrés ou profanes , et examine les faits dou
teux , historiques et dogmatiques. —Les personnes familiarisées avec 
l'histoire ecclésiastique savent quelles difficultés a dû trouver l'auteur 
dan» cette première période de notre ère f si féconde en hérésies, de
puis celle de Montan jusqu'à celle d'Arius, et pendant laquelle tant 
de questions de dogme et de morale furent définies r tant de points de 
discipline furent arrêtés. M. de Sauclières a franchement abordé toutes 
cesdifîicultés et les a heureusement traversées. H suffirait, pour s'en 
convaincre, de lire les pages consacrées, nous ne dirons pas- à la justi
fication, mais à l'explication delà conduite du pape Libère, accusé à 
tort d'avoir approuvé l'hérésie, —L'Histoire des conciles est un livre 
instructif, intéressant, et qui nous semble à l'abri de tout reproche 
grave. — Nous examinerons les volumes suivants avec tout l'intérêt 
que nous a inspiré le premier, et nous aimons à penser qu'ils se recom
manderont, comme celui-ci, à la confiance des lecteurs religieux et de 

27, 
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toutes les personnes qui veulent approfondir l'histoire de l'Eglise, 
résumée tout entière dans celle des conciles. — Mgr. Dufêtre, 
évêque de Nevers, a accepté la dédicace de ce livre : n'est-ce pas pour 
M. de Sauclières une obligation de plus de justifier notre attente en 
rendant son travail toujours plus digne de cet honorable patronage? 

3 6 3 . I N T R O D U C T I O N P H I L O S O P H I Q U E à l'élude du Christia
nisme, par M. I ' A X C H E V Ê Q U E D E P A R I S . — x vol. in -18 , de 36<* pages 
( i845) , chez Àdr. Le Clere et G i c ; — p r i x : 2 fr. papier fin, et x fr. 
papier ordinaire. 

Dans un siècle accoutumé à considérer la religion sinon comme 
contraire, au moins comme étrangère à ce qu'on appelle la philoso
phie, le titre seul du livre que vient de publier Mgr. l'archevêque de 
Paris surprendra peut-être plus d'un lecteur. — Est-il vrai qu'il y ait 
quelque liaison, quelque rapport entre ces deux mots : philosophie, 
christianisme? La philosophie n'est-elle pas indépendante, se suffi
sant à elle-même pour expliquer et régler ici-bas les destinées de 
l'homme? La religion ne compose-t-elle pas un ordre de faits et de 
•vérités à part, qui n'ont rien de commun avec la raison humaine? S'il 
en est ainsi, comme on semble le croire trop généralement aujour
d'hui, la philosophie peut-elle être d'aucun secours pour arriver au 
christianisme? En d'autres termes, peut-il exister une introduction 
vraiment philosophique à l'étude de la religion? là se trouve en réalité 
toute la question; le livre de Mgr. l'archevêque a pour but de la ré
soudre. Tout homme impartial qui le lira avec le désir sincère de 
s'éclairer et avec l'attention soutenue qu'exigent ces graves ma
tières, sera forcé de convenir que le dessein de l'auteur est bien suivi, 
et que l'ouvrage accomplit fidèlement la promesse du titre. 

Partant de ce principe avoué de tous: il existe une morale, c'est-à-dire 
un ensemble quelconque de droits et de devoirs qui obligent l'homme, 
et supposant comme évidentes et universellement reconnues certaines 
règles morales, le prélat en conclut d'abord îa vérité et la nécessité 
de quelques dogmes essentiels, qui composent ce que les théologiens et 
les philosophes appellent la religion naturelle, dogmes que la philoso
phie ancienne n'a pu sauver au sein des nations païennes, et que la 
philosophie moderne est également impuissante à défendre et à con
server. Après avoir établi ces preuves sur des observations et des 
raisonnements péremptoires, Mgr. l'archevêque montre que les vérités 
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qui composent la loi et la religion naturelles n'ont été pleinement con
nues qu'au sein du christianisme et pleinement conservées que par la 
puissance de son enseignement, puissance inhérente à la nature même 
de ses dogmes et à la divine hiérarchie du corps enseignant. Parti des 
limites de la philosophie, le lecteur se trouve ainsi porté, parla pente 
naturelle des idées, sur le seuil même du christianisme ; mais cela ne 
suffit pas à l'intention de l'auteur : il va plus loin, et suivant toujours 
le fil qui l'a conduit jusqu'ici, sa ferme logique va frapper droit à la 
porte du catholicisme, qui seul a su défendre de toute atteinte les 
dogmes constitutifs de la morale, plus ou moins corrompus par les 
sectes dissidentes. Un chapitre final, qui clôt au nom de la grâce divine 
une discussion commencée au nom de la raison humaine, établit la né
cessité de la grâce pour croire et pour pratiquer lesvérités que l'Eglise 
enseigne, et montre dans un parfait accord la liberté de l'homme et 
l'action de Dieu. 

Le prélat dédie son livre à la jeunesse, et l'avertit qu'elle ne trou
vera point dans son langage « ces formes vives, colorées» incisives, si 
« propres à saisir de jeunes imaginations ; » quelques-uns les regret
teront peut-être; mais le plus grand nombre aimera qu'on lui offre 
ainsi la vérité « sans autre charme qu'une expression pleine d'abandon 
« et de simplicité. » 

L'analyse rapide que nous venons de faire nous dispense de tout 
autre détail comme de tout éloge ; cette Introduction répond à un des 
besoins les plus urgents de notre époque : espérons qu'elle sera beau
coup lue et par ceux auxquels elle est plus spécialement adressée, et 
par les personnes habituées à] réfléchir et à se rendre raison de leur 
croyance. 

364. J E A N N E D ' A R C , ou le récit d'un preux chevalier, chronique 
française du x v e s ièc le , par M. Maxime DE MONT-ROND J a e édition. — 
— r vol. in-12 , de x i v - 2 6 2 pages (r344), plus un portrait, chez Sagnier 
et Bray ; — prix : 1 fr. 3o cent. 

Ne voulant point écrire la vie de Jeanne d'Arc sous la forme sèche 
et décolorée d'une biographie, mais désirant donner à son récit une 
forme plus dramatique, sans altérer en rien la vérité des faits, M. de 
Mont-Rond suppose qu'un preux chevalier (et il choisit Etienne 
de Vignoles, plus connu sous le nom de La Hire), après avoir com
battu sous les ordres de l'héroïne de Donremy, regagnant tristement 
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son fief duLanguedoc quand elle eut PÉRI victime des Anglais, s'arrête 
au châtel d'Avaugour, et raconte à la noble châtelaine et à sa fille la 
vie miraculeuse de celle qui avait sauvé la France. Quatre récits di
visent le volume, et quelques pièces justificatives le terminent. —Les 
faits sont bien racontés, présentés souvent d une manière piquante 
d'après des chroniques contemporaines, et toujours de manière à ex
citer la curiosité. — Cette édition n'aura sans doute pas moins de 
SUCCÈS que la première elle s'ADRESSE et elle convient À TOUS les 
lecteurs. 

3 6 5 . L E Ç O N S 3 > E L ' É V A N G I L E commentées par VImitation de Jé
sus-Christ, mises en ordre et publiées par M. G B J E N O U I L L E A U , chanoine 
honoraire , curé de Vil leneuve-sur-Lot.— I vol. i n - I S , de 4 1 A pages 
( I 8 4 5 ) , chez Lagny frères, à Paris , et chez Glady frères , à Villeneuve ; 
— prix : A fr. 

Le simple exposé des matières contenues dans ce volume et de leur 
disposition en fera suffisamment connaître le mérite et les avantages. 
L'auteur, voulant rappeler aux FIDÈLES les principaux devoirs et les 
VERTUS D E la V I E chrétienne, ne POUVAIT LEUR PRÉSENTER DE MEILLEURS E N -

geignements que l'Evangile même dont il a extrait les passages ana
logues, et il a donné pour commentaire à la parole divine le plus 
excellent livre sorti de la main des hommes, Y Imitation de Jésus-
Christ. Il a heureusement classé ses matières dans un ordre métho
dique, en réunissant les divers chapitres de Y Imitation qui traitent 
des mêmes matières, et il a conservé CES chapitres en entier, ne leur 
faisant subir d'autre modification qu'une transposition nécessaire à 
son PLAN. Nous ne regrettons qu'une seule chose de détail, très-facile 
à RÉPARER dans une prochaine édition, C'est que l'auteur ait omis d'in
diquer le livre et le numéro d'ordre du chapitre qui sert de commen
TAIRE AU TEXTE SACRÉ : ON AIMERAIT À SAVOIR D E SUITE QUELLE PLACE CE CHA

pitre occupe dans le livre de Y Imitation; son travail serait ainsi plus 
utile A U X confesseurs, comme il se l'EST proposé. Du reste, on com
prend assez, par ces quelques mots, que c'est ici un excellent livre, 
dont LES personnes pieuses voudront faire leur manuel. Il est approuvé 
par Mgr, l'évêque d'Agen. 

3 6 6 . M O I S 3 > E M A R I E , par l'abbé R A Ï T V A L , vicaire général de Perpi
gnan, à l'usage de ses Stations du mois de Mai. Souvenir offert à tous 
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les vrais enfants de Marie ; 4 e édition. — i vol, in-18 , de 144 pages , 
chez Lagny frères ; — prix : a5 cent. 

De très-courtes méditations pour le matin et pour le soir de chaque 
jour du mois de Marie, mais substantielles et ayant pour objet les 
mystères et les vertus de la sainte Vierge, forment ce volume que re
commandent les approbations de trois prélats, et que la modicité de 
son prix, dont le produit est destiné aux pauvres, permet de répandre 
dans les classes peu aisées. 

367 . ŒUVRES COMPLETES XTO CHANOINE SCnMXJ} , Nouvelle 
traduction de l'allemand, d'après 3'édition définitive de 1 8 4 1 , 1842 et 
i843 , etc. — 4 a " vol. in-18, chacun de i 4 ° pages , et orné d'une gravure 
sur acier , chez Ad. Le Glere et C i e ; — prix de chaque volume séparé
ment: broché., 5o cent.; cartonné, 55 cent. ; cartonné à la Bradel, 75 c. 

LES MÊMES , édition de luxe , avec 43 gravures sur acier. — 14 vol. 
i n - i a ; — prix : 28 fr. 

Les six volumes suivants in-18 complètent la collection (v. notre 
tome 2, p. 192, et le présent tome, p. 133): Petits contes, 3 vol. 
Chaque volume contient une soixantaine de petits contes fort courts, 
comme on le pense bien, mais la plupart agréables et portant avec 
eux une bonne instruction.—Les Fraises, suivies de la Couronne de 
fleurs j comédies en un acte; — Emma, drame en trois actes, suivie 
du petit Ramoneur et du petit Voleur d'œufs, comédies en un acte; 
— la petite Joueuse de luth, comédie en cinq actes. — Il nous suffit 
d'ajouter que cette traduction française est la seule disposée dans 
Tordre méthodique voulu par Fauteur , avec ses dernières correc
tions, et approuvée par Mgr. l'archevêque de Paris. — L'édition 
in-12 est exactement conforme à celle in-18, et n'en diffère que par 
le format, qui peut plaire davantage à quelques lecteurs. 

368 . OU ALLONS-NOUS ? Coup-d'œil sur les tendances de l'époque 
actuelle, par M. l'abbé J. GAUME , vicaire-général deNevers, — 1 vol. 
in -8 , de 3i* pages (1844), chez Gaume frères ; — prix : 3 fr. 

Sous le titre que nous venons de transcrire, les éditeurs, ainsi qu'ils 
ont soin d'en avertir dans une note placée au bas de la première page, 
ont reproduit le discours qui forme l'introduction de Y Histoire de la 
société domestique chez les différents peuples. Nous avons apprécié 
cette introduction quand nous avons rendu compte de cet ouvrage 
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( p. 116 du présent volume ) ; nousn avons donc pas à y revenir : nous 
nous bornerons à dire qu'ainsi détachée, elle peut convenir à des lec
teurs que deux volumes effraieraient, et auxquels il serait utile cepen
dant de montrer la physionomie réelle et les tendances de l'époque 
actuelle, envisagées du point de vue catholique. Quoique nous ne par
tagions pas, comme nous l'avons dit, toutes les idées du savant et re
ligieux auteur, nous ne croyons pas moins ce discours destiné à faire 
une heureuse impression sur quelques esprits, et de nature, par con
séquent , à être conseillé avec fruit si on met quelque discernement 
dans le choix des personnes auxquelles on le confiera. 

3 6 9 . O U I E T N O N au sujet des ultramonîains et des gallicans , 
par TIMON (qui n'est ni l'un ni l'autre ) ; 4 e édition. — i vol. i n - i S , de 

9 6 pages (i»45), chez Pagnerre; — prix : y5 cent. 

Qui ne connaît pas la plume logique, incisive, spirituelle de Timon? 
Elle vient, comme nos lecteurs le savent déjà sans doute, d'exercer 
de nouveau sa verve à l'occasion delà déclaration d'abus portée par 
le conseil d'État contre le Mandement de Mgr. le cardinal de Bonald, 
portant condamnation du Manuel du droit ecclésiastique de M. Du-

pin. Timon se place hardiment du côté de l'opprimé, et court à la dé
fense de la liberté qu'il voit attaquée. Il pose et suit toutes les ques
tions dans leur ordre logique, et il les résout tout simplement par oui 
et par non d'une manière aussi vraie que piquante. Nous devons re
commander à tous la lecture et la propagation de sa brochure; elle 
promet à tous plaisir et profit. 

3 7 0 . P E T I T E H I S T O I R E de Forigine s de la propagation et des 
effets de la médaille miraculeuse frappée en 1 8 3 2 en l'honneur 
de VImmaculée Conception de la sainte Vierge; suivie d'un Choix 
deprièreSf etc.j par un membre de la Société de Saint-Vincent de Paul 
de Metz. — 1 vol. in-18 , de 108 pages (184a) , chez Paîlez et Rousseau, 
à Metz, et chez Camus, à Paris; — prix : 3o cent. 

On trouvera donc dans ce petit volume l'historique de la médaille 
miraculeuse, de sa propagation, l'exposé de ses effets, des grâces 
qu'elle attire sur ceux qui la portent en signe de vénération envers la 
très-sainte Vierge. L'auteur y rappelle les grandeurs et les vertus de 
Marie, et lesmoyens de se rendre digne de saprotection. Il cite un grand 
nombre deguérisons et de conversions, fruits de la dévotion à la Mé
daille de l'Immaculée Conception, et il termine par un choix de prières 
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en l'honneur delà sainte Vierge. Ce livre a sa place dans les mains 
des personnes pieuses. 

3 7 1 . P R É C I S D ' H I S T O I R E A N C I E N N E , R O M A I N E , DTJ M O Y E N 

A G E , M O D E R N E E T I>E F R A N C E , p a r MM. PoiRSON et C\YX, 

D u n o z o ï n et DUMOWT, DESMICHELS, MICHELET. 

On nous a souvent demandé notre avis touchant les livres destinés à 
l'enseignement de l'histoire, principalement touchant les Précis adop
tés ou prescrits par l'Université, et qui, rédigés par des hommes dont 
on ne peut contester le savoir, tirent de cette circonstance une supé
riorité- véritable sur les ouvrages du même genre, mais en même temps 
une autorité plus funeste s'ils contiennent des erreurs religieuses. Nous 
sommes en mesure, après un examen long et consciencieux , de 
répondre à ce désir de nos lecteurs. 

372. Le Précis <Fhistoire ancienne, composé par M. Poirson, pro
viseur du collège royal de Charlemagne, et par M. Cayx, inspecteur gé
néral de l'Université, comprend l'histoire de tous les peuples d'Orient et 
de la Grèce, jusqu'à la soumission de ces contrées par les Romains. 
Egyptiens, Babyloniens, T o y a u m e s formés du démembrement de 
l'empire de Babylone, Juifs, empire des* Perses, Lydiens, Troyens, 
Phéniciens ; formation de la Grèce, temps fabuleux, temps héroïques, 
temps historiques de l'histoire grecque, lutte des Grecs contre les 
Perses, empire macédonien , formation et démembrement de l'empire 
d'Alexandre, tout se trouve dans ce travail, excepté les Indiens et les 
Chinois; rien n'est omis dans ce résumé, pas même l'influence des 
Thraces ou des Arnéens aux premiers siècles de la Grèce, pas même 
les rois de Cappadoceou de Bactriane après Alexandre. Cette pléni
tude , qui est un mérite sans doute, porte avec elle le défaut d'une 
surabondance parfois fatigante. Les auteurs savent beaucoup, mais 
ils n'ont pas su toujours se décharger et dispenser le lecteur, c'est-à-
dire l'étudiant, d'un bagage d'érudition qui arrête plutôt qu'il ne faci
lite une première étude. Cet inconvénient apparaît surtout dans les 
premiers et les derniers chapitres signés A. P., et qui sont l'œuvre de 
M. Poirson. Ce travail convient donc plus à un homme fait, qu'aux 
enfants. Un instituteur, un professeur habile peuvent s'en servir pour y 
retrouver les faits, les dates ordinairement très-exactes, et les éléments 
d'un cours élémentaire, approprié par l'enseignement oral à l'âge de 
ses auditeurs. Les auteurs ne paraissent pas hostiles à la religion. Il 
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de la morale. Quelques pages sur saint Vincent Ferrier nous montrent 
la face populaire du catholicisme, pendant que Gerson cn résume le 
côté philosophique. — Enfin, M. Thomassy restitue au chancelier une 
partie de sa gloire littéraire, en faisant sortir plusieurs de ses opuscules 
français de l'injuste oubli dans lequel ils sont tombés ; et, arrivant à la 
grande querelle littéraire sur l'auteur de Ylmitation, il s'applique à 
prouver, par de fortes raisons, que ce livre, le plus beau qui soit sorti 
de la main des hommes, est dû à une plume française, à l'humble Jean 
Gerson, qui, après avoir occupé les plus hauts emplois, s'était fait, 
dans les dernières années de sa vie, l'instituteur des petits enfants.— 
Nous approuvons donc et nous recommandons cet ouvrage. Nous 
aurions désiré cependant, dans les appréciations de l'auteur sur le grand 
schisme, et dans l'histoire du supplice de Jean Hus, quelque chose de 
moins vague. Il semble que l'historien ait craint d'aborder de front 
ces brûlantes questions ; le lecteur attendait cependantun jugement plus 
arrêté pour reposer complètement le sien dans la vérité. Disons aussi 
que nous n'aimons pas cette comparaison : » Le royaume^très-chrétien 
« sembla ressusciter comme le Christ après sa passion (p. LXII). » 

Puissions-nous n'avoir à relever rien de plus grave dans les productions 
de notre temps ! M. Thomassy nous annonce qu'il s'occupe d'une vie 
de saint Vincent Ferrier : celle dont vous venons de parler nous la 
fait naturellement désirer. 

399. I.EÇONS X>'ÉX>OQUENCE SACRÉE , par le docteur ÀUDisio, etc. 
— Se trouvent aussi à Paris, chez Pouasielgue-Rusand. 

En rendant compte de cet ouvrage dans notre numéro de janvier, 
(voir p. 317) , nous avions oublié d'abord d'indiquer le dépôt à Paris. 
En second lieu nous avons reproché à l'auteur de citer sans réflexion et 
comme en l'approuvant un passage de Perticari injuste envers l'élo
quence française. Nous devons avouer que l'auteur, après cette cita
tion, dit bien qu'il se garde de prendre à la lettre les paroles de Perti
cari, et qu'il exprime son admiration et sa profonde estime pour Bos-
auet, Bourdaloue et Massillon; seulement, bientôt après, il revient à 
l'opinion de Perticari, et ne nous semble pas assez équitable envers 
l'éloquence française.—Nous avons dit aussi que le docteur Audisio 
avait omis, dans le chapitre des conférences sur la foi, de mentionner 
les discours de M. Frayssinous. 11 les cite à la page 79 du tome 1 e r ; 
mais peut-être un peu trop superficiellement, et comme par occasion. Il 
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se trouve pourtant dans ces deux passages de notre article un défaut 
de précision qui nous faisait un devoir de cette rectification en faveur 
d'un ouvrage que nous avons si justement loué. Par occasion nous 
rectifions aussi des fautes typographiques qui nous ont échappé dans 
cet article. 

PAGE 3RG, LIGNE IG ; Tome %page 4 2 0 , LISEZ : Tonte T. 

— 3AO, LIGNE 1 0 ; HISTUIRE scripluraine, LISEZ: scripturaire. 

— — MÊME LIGNE; Tome A,J»AGIE 2 3 3 , USEZ: Tome 1, page A3O. 

— .— LIGNE A5 ; Tome 2 , LISEZ 1 Tome 1 . 

4 0 0 . LÉGENDES DES COMMANDEMENTS DE D I E U , par J. Collin 
D E P L A N C Y . — 1 vol. in-S, de 3 7 2 pages, et orné de deux grandes vignet
tes en couleur (x845) (Bibliothèque des Légendes), chez Paul Mellier, 
à Paris, et chez Guyot père et fils, à Lyon j — prix : 5 fr. 

Ce volume est le second de la Bibliothèque des Légendes dont nous 
avons déjà annoncé le premier (p. 268 du présent tome). Nous voyons 
avec plaisir que l'auteur et l'éditeur n'ont point tardé à tenir leur pro
messe, et nous en concevons l'espoir qu'ils pourront bientôt la com
pléter. Le volume que nous venons délire, et qui contient vingt-sept 
légendes, ne comporte pas d'analyse : nous nous bornons à lui rendre 
le même témoignage qu'au précédent : on y trouve le même intérêt, la 
même facilité de diction, la même réserve dans les détails. Toutefois, 
nous devons faire remarquer que l'auteur, n'ayant pas voulu omettre 
le sixième précepte et le neuvième, a rattaché à chacun deux légendes 
dans lesquelles, malgré sa réserve, il nous a paru que quelques expres
sions auraient pu être au moins modifiées, et une légère modification 
eût suffi pour faire disparaître tout inconvénient. Au risque de paraî
tre trop scrupuleux, nous voulons le dire pour notre décharge, nous 
en remettant pour le reste aux mères qui confieront ce livre à leurs 
jeunes filles.— Nous espérons que, dans les volumes suivants, 
M. Collin de Plancy, ne se voyant pas soumis aux mêmes exigences, 
ne laissera échapper un seul mot qui puisse arrêter l'imagination la plus 
délicate. 

401 , L I B E R T É D E L'ÉGLISE. ~ - Deuxième examen ; des Tendances. 
— Que demande VEglise ? Que vent l'Etat ? par Mgr. PARISTS, évêque 
de Langres. — Iu-8 , de N 6 pages (avril 1 8 4 5 ) , chez Waille et chez Sirou, 
à Paris, eL chez Laurent, à Langres, —• prix : 1 fr. 

Il suffit d'avoir lu les précédentes discussions de Mgr. J'évêque de 
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Langres soit sur la liberté d'enseignement, soit sur la liberté de 
l'Eglise, pour désirer ardemment que l'illustre prélat continue à dé
fendre la cause qu'il a déjà si glorieusement soutenue, et pour ac
cueillir avec empressement tout ce qui désormais sort de sa plume 
éloquente et habile. Dans un premier Examen, il a dévoilé les empié
tements de l'État sur l'Église avec tant de netteté et de vérité, que 
personne n'a essayé de répliquer. Quelque fâcheux que soient les em
piétements, il y a un danger plus grave, peut-être, dans les tendan
ces, et c'est ce danger que signale le nouvel Examen dont nous ne 
pouvons donner qu'un rapide aperçu. — Ce que veut l'Église, tout ce 
qu'elle réclame, c'est de travailler librement au salut des âmes, mis
sion inaliénable qu'elle a reçue dans sa divine institution, qu'elle ne 
peut confier aux gouvernements temporels qui n'ont aucun pouvoir de 
prononcer sur la doctrine et de faire des lois ecclésiastiques, pas plus 
que de consacrer et de bénir. Si quelquefois, par le passé, elle a permis 
à l'État quelque intervention dans certaines matières, c'est qu'alors il 
était catholique, tandis qu'aujourd'hui, étranger à l'Église par l'art. 5 
de la Charte de 1830, allié de l'Église en vertu du concordat, hostile à 
l'Église par plusieurs de ses lois, il sait, suivant son bon plaisir, n'être 
rien de tout cela, d'où vient le danger de son intervention dans les ma
tières religieuses, Dans cette situation, ce que fait, ce que doit faire 
l'Église, c'est de réclamer non pas la faveur, le privilège, les richesses, 
mais la liberté pure et simple : voilà toutes ses tendances. — De son 
côté, au contraire, l'État tend à l'asservissement total de l'Église en 
France par deux maximes qu'il accrédite, et qui renferment les ger
mes d'un schisme et la justification de toutes les religions nationales, 
savoir : que Y Église est dans l'État, et qxiil n'y a rien au-dessus 
de la loi civile; maximes qu'il met en œuvre par l'éducation et par 
son action administrative qui enveloppe tout et veut tout régle
menter. Mgr. Parisis fait voir le danger qui se trouve pour l'Église 
dans cette situation. Nous ne donnons que les divisions générales 
de sa nouvelle brochure : nous ne pourrions rendre, sans citer beau
coup, la force que les idées se prêtent les unes aux autres, la lo
gique tout à la fois calme et inexorable qui en tire les déductions. 
Les catholiques éclairés, et particulièrement les membres du clergé de
vraient méditer ces graves questions, si importantes pour l'avenir de 
la religion qu'ils sont appelés à défendre : nous ne comprenons pas 
qu'on puisse y rester indifférent dès qu'on est prêtre et catholique. 



4 0 2 . XiCTTRE B U CŒUR ( L E ) , on Entretiens des Sages de toits les 
temps sur V amitié j ouvrage dédié à la jeunesse, par M. Louis-Auguste 
MARTIN*. — i vol. in-*8 , de 288 pages (184*) , chez Edouard Têtu 5 — 
prix : a fr. 

L'amitié est assurément bien digne d'exercer le talent d'un auteur; 
mais nous n'approuvons pas qu'au sein du christianisme, et quand la 
doctrine révélée a tout ennobli ou purifié, dans les facultés comme dans 
les sentiments de l'homme, on vienne traiter ce sujet avec les formes et 
les pensées du paganisme. L'auteur de cet ouvrage , aux intentions 
duquel nous rendons justice d'ailleurs, a recueilli, parmi les auteurs 
anciens et modernes, une foule de passages qui se rapportent à l'amitié; 
il les a jeté pêle-mêle en les faisant précéder du nom de l'auteur 
auquel elles appartiennent, et il appelle cela faire converser les anciens 
et les modernes. Singulier dialogue, où un personnage répond sans 
avoir été interrogé , ou interroge sans recevoir de réponse ! On nous 
a donné de simples pensées, au lieu d'un entretien où chacun garde 
son caractère, provoque la réponse par la demande, et pique l'atten
tion ou la curiosité par l'imprévu de la répartie. Le lecteur s'attendait 
à un livre , il n'a qu'une série de citations qui attestent de nombreuses 
lectures, mais qui sont devenues le fond, tandis qu'elles devaient 
demeurer* l'accessoire. Chacun de ces prétendus entretiens est suivi 
d'un appendice qui rappelle quelque passage de plus longue haleine, 
ou quelque trait d'histoire. Plusieurs anecdotes, empruntées à un 
traité du satirique Lucien, ne sont pas choisies avec bonheur. Nous 
ajouterons que l'auteur, ayant destiné ce manuel à la jeunesse parti
culièrement, aurait dû surveiller avec plus de soin les emprunts qu'il 
fait aux auteurs. Pourquoi, par exemple, se faire l'écho des haines 
et des passions de Voltaire, dans ce fragment qui se trouve à la 
page 172 : 

L'amitié sous le chaume habite quelquefois, 
On ne la trouve point dans les cours orageuses, 
Sous les lambris dorés des PBÉLATS et des ROJS, 

Séjour des faux serments, des caresses trompeuses, 
Des sourdes factions, des effrénés désirs s 
Séjour où tout est faux, et mâme les plaisirs. 

La jeunesse ne sera-t-elle pas bien édifiée quand on lui montrera 
sous ces odieuses couleurs les princes de l'Eglise, les g;ardiens du dogme 
chrétien et les promoteurs les plus actifs de la civilisation moderne? 



Puisque M. L. Auguste Martin est si familiarisé avec l'antiquité pro
fane, il aurait dû se rappeler ce passage : Maxima debeturpuero re-

verentia. On doit plus encore à la jeunesse, on lui doit surtout la vé
rité. C'est la lui refuser que de lui parler des lambris dorés de nos 
évêques, au xrxB siècle ; c'est calomnier dans son esprit un clergé véné
rable que de représenter ses modestes demeures comme le séjour de 
la fausseté, de la trahison, de l'intrigue et des voluptés. Nous aimons 
à croire que c' est là une inadvertance échappée à l'écrivain. Si ses inten
tions ont été droites, il nous saura gré de lui signaler dans son livre un 
passage qui peut être dangereux. Du reste, si cet ouvrage est incom
plet d'un côté, il est très-curieux de l'autre, puisqu'il offre réuni tout 
ce que les hommes les plus marquants, dans le passé ou dans le pré
sent, ont écrit de plus saillant sur l'amitié. 

403 . HarERTEiiiXSS D E X.A P R O V I D E N C E (LES) dans la nature et 
dans la religion. — I vol . i n - I A , de 454 pages ( iS3g) ; A E édition, chez 
Hivert ; — prix : A fr. 

Méditer les merveilles de la Providence, c'est assurément un des 
meilleurs moyens de nous pénétrer de la grandeur de Dieu, de sa 
puissance, de sa bonté, et de nous inspirer les sentiments d'amour et de 
reconnaissance que nous lui devons. Or, le septième jour de chaque 
semaine étant une fête commémorative de la formation du monde, 
instituée de Dieu pour nous rappeler ses bienfaits et pour lui rendre 
nos adorations, l'auteur engage ses lecteurs à lire, dès le matin du jour 
sacré, un chapitre de son livre et à y penser dans la journée. Il le di
vise donc en 52 lectures ou méditations, pour chaque dimanche de 
l'année. Il y parcourt successivement les principaux phénomènes géné
raux et particuliers de la nature matérielle ou animée, et quelques-
uns des caractères de la religion. Cette lecture nous paraît propre, en 
effet, à atteindre le but que l'auteur s'est proposé. 

4 0 4 . M O N D E A V A N T 3CE CHRIST ( T,E), influence de la religion 
dans les Etats, on Séparation et harmonie entre les institutions 
religieuses et les institutions politiques > par M. GOUGENOT DES MOUS-

SEAUX. — 1 vol. i n - t a , de xii-5aS pages ( 1845) , chez Paul Mellier, à 
Paris, et chez Guyoî, à Lyon ; — prix : 3 fr. 5o c. 

Si l'on est frappé, quand on étudie les auteurs classiques, par l'éclat 
des beautés incontestables qui brillent dans les ouvrages de l'anti-



quité, il est une autre étude plus importante, et cependant presque 
toujours omise : c'est- celle des traits de la physionomie morale de 
l'humanité chez les anciens. Le jeune homme l'aperçoit à peine, et si 
l'homme du monde se promet quelquefois de la poursuivre, le lende
main ajourne presque toujours le projet de la veille ; s'il la commence, 
presque toujours le tumulte des affaires l'étourdit bientôt et l'arrête. 
De là les naïvetés de notre admiration pour un monde à peu près 

a inconnu. — M. Des Mousseaux a voulu contribuer à dissiper cette 
ignorance trop générale, en réunissant dans un cadre étroit les lam
beaux épars de la peinture de l'homme, en disposant les figures de telle 
sorte que la connaissance des mœurs du vieux monde y devint, autant 
que possible, le prix d'un coup d'œil. Son livre est l'exécution de cette 
pensée. Il le divise en cinq parties.—Dans la première [LesHellènes; 
corruption du cœur), la sagesse antique s'adresse au lecteur par la 
bouche de ses élus, et Platon vient mêler aux splendeurs de sa doc
trine les turpitudes de la philosophie des Hellènes. Ces turpitudes 
prévalent jusque dans les enseignements de Socrate. — La seconde 
partie fait succéder aux Hellènes le monde romain, à la corruption du 
cœur les débordements des passions5 car Rome a connu les Grecs, sa 
vertu n'a plus été qu'un souvenir, et la grandeur de ses désordres a 
égalé la grandeur même de l'empire. — A la suite du Romain, le bar
bare, le sauvage, est évoqué dans la troisième partie. Cet être plus 
ou moins dégradé, dont le philosophisme s'empara dans ses beaux 
jours pour calomnier l'homme de la civilisation, ne paraît que pour 
anéantir par sa présence le sophisme antique dont il avait été le sujet. 
Et quand les lacunes de l'histoire ancienne semblent devoir désoler 
l'auteur en lui refusant les éléments indispensables de son travail, 
l'analogie lui vient en aide. Le monde nouveau, étudié avant que la 
loi du Christ eût métamorphosé ses régions idolâtres, nous rend d une 
manière saisissante les traits effacés des anciens barbares ; l'histoire de 
la barbarie semble alors se ranimer pour ranimer à son tour l'amour et 
la foi du chrétien. — Reste le dernier des trois types du monde an
cien, le peuple juif ; la quatrième partie , qui lui est consacrée, ne 
montre chez le peuple élu qu'une lettre froide, inanimée; la synagogue 
n'offrait plus, en effet, au dépôt céleste qu'un petit nombre d'intelli
gences et de cœurs. Les traditions humaines, maudites par le Sau
veur, usurpaient dans le temple l'autorité de la parole de Dieu. L'in
carnation de la lumière, delà vérité, pouvait seule régénérer la terres» 
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avant que l'homme policé fut ramené aux derniers excès delà barbarie. 
— Tel est le tableau saisissant que trace l'auteur'de l'état du monde 
avant Jésus-Christ, et qui le conduit à examiner, dans la cinquième 
partie, cette question toute d'à-propos : Quelle est l'influence de la re
ligion dans les États? Un accord sérieux doit-il exister entre les insti
tutions religieuses et les institutions politiques^ Dans l'étude de ce 
grave sujet, l'Europe moderne lui paraît résumer, dans quelques 
exemples éclatants, la valeur de l'unité religieuse, Texcellence su
prême de la foi catholique : là c'est l'Angleterre, où le protestantisme 
se fait bourreau ; ici c'est l'Espagne, luttant pour opérer son retour à 
l'unité; ailleurs c'est la Russie, la Prusse, persécutant les catholiques. 
—Une pièce d'archéologie religieuse, intitulée : Le Christ prouvé par 
les premiers monuments des peuples anciens, ou les Beth-el, termine 
le volume. — M. des Mousseaux raisonne avec justesse, peint avec 
chaleur, et tire ordinairement un heureux parti des matériaux nom
breux qu'il emploie dans son œuvre. Dans les deux premières parties, 
sa plume, obligée de peindre les monstruosités des mœurs les plus 
dissolues, est chaste cependant; mais elle ne peut que voiler tant de 
désordres et invoquer les monuments des vices pour la gloire du chris
tianisme , dont ils nous forcent à admirer les bienfaits. Ces deux pre
mières parties, il a soin d'en avertir lui-même, ne sauraient être lues 
par la jeune personne encore ombragée sous l'aile maternelle, et nous 
ajouterons par le jeune homme dont l'esprit et le cœur ne sont pas 
encore assez formés. C'est la seule réserve que nous paraisse exiger 
cet ouvrage, écrit, du reste, dans un esprit religieux des plus louables. 

— Le style manque souvent de naturel ; la phrase n'est pas toujours 
assez simple, assez claire; sa tournure accuse ordinairement un travail 
pénible : sous ce rapport, l'ouvrage laisse encore à désirer. Quelques 
passages n'ont pas peut-être toute l'exactitude désirable ; mais ils sont 
peu nombreux, et ne sauraient ôter à un livre de ce genre une partie 
notable de sa valeur. Les ouvrages de science et de foi sont rares de 
nos jours : nos encouragements leur sont donc acquis à double titre, et 
c'est sans hésiter que nous recommandons le Monde avant le Christ 
comme réunissant cette double qualité et devant être utile au public 
instruit, que son auteur a eu sans doute en vue. — Il consacre la part 
de bénéfices qui lui reviendra dans l'écoulement de cette première édi
tion, à l'Œuvre de la propagation de la foi. 
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405. Œ U V R E S DE S A I N T D E N T S L'ARÉOPAGITE, traduites du 
grec, précédées d'une Introduction où Ton discute l'authenticité de ces 
l ivres , etc., etc., par M. D A R B O Y , professeur de théologie au séminaire 
de Langres. — i vol. in-8, de 436 pages (1844), chez Sagnier et Bray ; — 
prix : 7 fr. 

Qui a entendu parler de saint Denys l'aréopagite comme d'un phi
losophe distingué et d'un théologien sublime, demande M. l'abbé Dar-
boy au monde religieux et éclairé du xix e siècle? La réponse ne peut 
être douteuse. Le nom de l'illustre élève du grand Apôtre brille dans 
le calendrier et le martyrologe de tout l'éclat d'une sainteté incontes
table; mais ses œuvres?... l'oubli depuis longtemps les a couvertes 
d'épaisses ténèbres. Nous nous empressons, pour notre faible part, de 
rendre grâce au studieux professeur de théologie qui vient de les re
mettre en lumière en secouant la poussière dont les trois derniers siècles 
les ont chargées. 

Quatre traités de saint Denys sont renfermés dans ce volume avec 
les lettres échappées au ravage du temps.— Le livre de la Hiérarchie 
céleste commente la sainte Écriture dans son langage mystérieux et 
sj'mbolique sur les esprits angeliques ; il donne raison de leur nombre, 
de leurs noms divers, de leur partage en trois ordres et en neuf chœurs, 
de leurs fonctions sublimes*; il explique enfin les représentations sen
sibles et matérielles sous lesquelles ils sont dépeints dans les livres 
sacrés. Si l'Esprit saint qui nous parle dans les Écritures n'a pu 
employer que des expressions toutes pleines de sens, on comprend 
combien il est intéressant, combien il est utile de chercher à en acqué
rir l'intelligence. Le saint docteur d'Athènes aide merveilleusement 
dans ce travail. — L e livre de la Hiérarchie ecclésiastique expose 
surtout trois points : 1° il fait voir comment les sacrements se lient à 
l'ensemble des doctrines chrétiennes ; 2° il décrit les cérémonies avec 
lesquelles chaque sacrement est conféré; 3° il nous initie aux mys
tères cachés sous l'enveloppe des pratiques usitées dans l'administra
tion des choses saintes. L'authenticité des écrits de saint Denys étant 
admise, ce livre devient un des plus précieux monuments de l'antiquité 
ecclésiastique. — Le traité des noms divins interprète les expressions 
dont se servent les auteurs sacrés pour désigner la divinité. Ici encore 
des lumières vives et abondantes jaillissent des pages du saint aréopn-
gite. — C'est surtout dans la Théologie mystique que saint Denys 
se montre théologien sublime. » La théologie mystique, selon M. Dm* 

3(1. 
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« boy, est la.science expérimentale, affective, de Dieu et des choses 
« divines. L'âme, renonçant à toute donnée scientifique, entre dans la 

mystérieuse obscurité d'une sainte ignorance.... et puise, dans cette 
« ignorance absolue, une connaissance que l'entendement ne saurait 
« conquérir. » Dans ce traité, Taréopagite, sur les ailes de la foi, pé
nètre jusque dans les profondeurs de l'essence divine elle-même, et 
nous en révèleles infinies perfections : l'être, l'unité, la force, la beauté 
et la bonté. E n vérité, après les livres saints, dont il est confine une 
magnifique paraphrase, rien de plus beau que ce livre. — Nous lais
sons à des juges compétents à prononcer sur le mérite de la traduction; 
qu'il nous suffise de dire qu'en la lisant comme un ouvrage original, 
nous avons admiré la facilité et l'élégance de style avec lesquelles sont 
traitées des matières aussi relevées. 

Mais ces Œuvres de saint Denys ïarèopagite sont-elles authenti
ques? Tel est le grand et important problème dont la solution doit leur 
concilier pur et intact l'honneur qu'elles méritent à si justes titres. 
Or, cette question fait le sujet du premier article de Xintroduction qui 
occupe un tiers du volume. Cet article est un bon travail de logique, 
d'histoire littéraire et de critique. Jl nous semble qu'après l'avoir étudié 
il ne peut guère rester de place au doute. M. Darboy s'y montre homme 
d'esprit et de talent.— L'article deuxième,* qui a pour objet d'exposer 
la doctrine des livres de saint Denys et l'influence qu'ils ont exercée 
au moyen âge, nous a suggéré plusieurs observations que nous ne 
pouvons passer sous silence, et que l'estimable traducteur nous per
mettra d'exprimer. 1° Nous n'avons pas vu sans quelque peine un 
savant professeur de théologie invoquer comme autorités philosophi
ques M. Cousin et M. Degérando. En pareille matière surtout le té
moignage de ces messieurs doit-il être de quelque poids pour des ca
tholiques? 2° Le caractère général de la philosophie de saint Denys, 
dit M. Darboy pages xcni-iv, c'est une sorte à!éclectisme dont la foi 
catholique est le principe. A notre avis, ces deux mots, ces deux idées 
éclectisme et foi catholique se repoussent mutuellement ; et la théorie 
exposée par l'auteur sur l'excellence de la foi ne permet pas de dire que 
saint Denys fit choix dans les doctrines philosophiques, qu'il rejeta 
ou conserva% etc. N'était-ce pas assez pour le saint d'écrire unique
ment sous l'inspiration de sa foi? Si, dans ses sublimes écrits, l'on re
trouve quelque chose des doctrines philosophiques, c'est que l'Acadé
mie, le Pô» tique ou le Lycée avaient conservé de précieux vestiges des 



— 469 — 

traditions primitives, et les formules de l'école dont se sert saint Denys 
rappellent seulement son éducation, ou indiquent qu'il voulut, pour 
se faire comprendre et goûter, parler le langage des savants de son 
pays. 3° La lecture même des œuvres de saint Denys nous a parfaite
ment convaincus qu'il ne peut être rangé parmi les réalistes^ comme 
il est dit page CXLÏX. Nous en trouvons une autre preuve dans le témoi
gnage de Gerson, l'un des admirateurs cités de l'aréopagite, et qui 
flétrit énergiquement le réalisme au concile de Constance, dans la 
personne de Jean Hus. 4° Enfin, toute prévention mise à part, il nous 
semble que M. Darboy parle trop élogieusement de M. Cousin, Ici, 
page xcv, c'est le génie du philosophe qui est signalé.., — et cepen
dant, le génie, n'est-ce pas la vérité même revêtue des plus belles for
mes du style? — Là, page CLVH, M. Cousin est appelé le peintre 

habile de la philosophie, et pourtant ce peintre habile avance, de l'aveu 
de M. Darboy, que l'aréopagite est un écrivain mystique qui contient 

à peu près le mysticisme alexandrin, A la page CLxrn, M. Darboy 
nomme encore M. Cousin à propos de la théologie mystique. Fran
chement, quelle que soit la sagacité de M. Victor Cousin, nous nous 
sommes demandé si le patriarche de l'éclectisme panthéistique, qui 
porte sur saint Denys le jugement précité, a pu comprendre exacte
ment la théologie mystique. 

Empressons-nous toutefois d'ajouter que ces observations de détail 
n'affaiblissent en rien les justes éloges que nous avons donnés à la tra
duction des œuvres de saint Denys l'aréopagite, non plus que le mé
rite de l'Introduction. Le clergé saura gré, sans nul doute, à M. l'abbé 
Darboy de lui avoir préparé un livre si précieux à ses études, 

J. H. R. 

4 0 6 . O M B R E S B X B E S C A R T E S Kant et Jouffroy (LES), à M. Cousin, 
par UN PROFESSEUR DE pjuiiOSOPjir£. — t vol. in-18, de 348 pages (1844), 

chez Pclagaud et C 1 B , à L y o n , et chez Poussielgue-Rusand, à Paris ; — 
prix : a fr. 5o c. 

Ce livre est une réfutation des doctrines de M. Cousin. L'auteur y 
montre que son système philosophique est en opposition avec les dog
mes chrétiens, qu'il est faux en principe et dangereux dtvus ses consé
quences; il place ses arguments dans la bouche de Descartes, de Kant, 
de Jouffroy, dont il fait successivement apparaître les ombres, et qui 
établissent un dialogue avec M, Cousin. Descartes lui démontre que 



pour être catholique il faut soumettre sa raison à l'autorité de l'Église, 
principe fondamental de la loi, qu'il détruit en lui substituant l'autorité 
factice de la philosophie. Kant, à son tour, lui fait voir qu'il n'est pas 
même chrétien, puisque ses ouvrages, malgré ses protestations, con
tiennent une foule de passages qui contredisent les vérités les plus es
sentielles. Enfin Jouffroy, son ancien disciple, vient le convaincre de 
panthéisme et réfuter son éclectisme. — Cette forme de réfutation 
adoptée par l'auteur a son intérêt, sans aucun cloute; elle serait pour
tant plus piquante, ce nous semble, s'il eût été possible de combattre 
M. Cousin par l'autorité même de ses interlocuteurs ; mais il est évi
dent qu'en lui donnant pour adversaires Kant et Jouffroy, il fallait 
nécessairement supposer ceux-ci éclairés et changés à l'école de l'éter
nité, et mettre dans leur bouche des arguments qui ne sont pas les 
leurs, pour venir dissiper les égarements de leur confrère en philo
sophie. Nous ne reconnaissons pas moins que cette réfutation est so
lide au fond, que sa forme lui donne de la netteté et de la précision, et 
nous la croyons, par conséquent, utile à ceux qui ont besoin d'être 
éclairés sur les doctrines du chef de l'éclectisme moderne. Il serait à 
désirer que son prix fut moins élevé. 

407. P È L E R I N A G E S D E SUISSE, par Louis VEUILLOT. — i vol. in-8 , 
de xvm-4o8 pages, orné de deux gravures ; 5 e édition (ï845) ( Biblio
thèque de la jeunesse chrétienne), chez Manie, à T o u r s , et chez 
Poussielgue-Rusand, à Paris ; — prix : 3 fr. 

Le succès d'ailleurs mérité, il faut le dire, qu'ont obtenu les Pèle
rinages de Suisse, et qu'attestent quatre éditions en un petit nombre 
d'années, nous dispense de le faire connaître en détail. C'est le pre
mier livre que l'auteur ait publié depuis sa conversion, et celui qui a 
commencé sa réputation d'écrivain religieux. A son retour de Rome 
il parcourut la Suisse : « C'est bien réellement, dit-il, un pèlerinage 
« qu'on a fait; un pèlerinage d'actions de grâces à la très-sainte Mère 
« de Notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, dont la douce interces-
« sion secourt le pécheur (p. vu). » Il est donc tout imprégné de ces 
sentiments de foi catholique qui, dès lors,, remplissaient l'âme de l'au
teur, et la Suisse y est particulièrement envisagée au point de vue re
ligieux , ce dont la plupart des voyageurs qui nous ont laissé leurs 
impressions s'étaient jusque-là fort peu occupés. Ceux qui ne connaî
traient point cet ouvrage, ne doivent pas cependant croire qu'ils n'y 
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trouveront que des considérations pieuses : M. Veuillot varie son récit 
par un grand nombre d'épisodes qui l'animent et l'intéressent : cette 
variété, les richesses de l'imagination, l'indépendance des jugements, 
la facilité et quelquefois même le laisser-aller du style, font des Pè
lerinages de Suisse une lecture agréable pour tous, en même temps 
utile par l'esprit religieux qui y règne, et un bon livre à offrir en prix à 
la jeunesse. — M. Marne vient d'en acquérir la propriété pour sa 
Bibliothèque de la jeunesse chrétienne : nous lui en souhaitons beau
coup de ce genre, regrettant seulement les fautes d'impression qui s'y 
trouvent. 

408. PRÉCIS ©'HISTOIRE A N C I E N N E , R O M A I N E , 3>U MOYEN" 
A G E , 2KEOBERKTE E T 3ÎE P K A N C E , par MM. PorasoN et O Y X , 

DUROZOIR el DUMONT, DESMICHELS, MICHELET ( Suite ) (Voir la livra-
son de Mars, page 4^5 ). 

Le Précis d'histoire moderne a pour auteur M. Michelet, autre
fois professeur d'histoire au collège Rollin, devenu successivement maître 
de conférences à l'école Normale et suppléant de M. Guizot à la Sor-
bonne, aujourd'hui professeur très-connu au Collège de France. La 
renommée de ce précis, dès son apparition, a été grande ; jamais livre 
d'enseignement ne fut plus populaire dans les écoles. Cette faveur te
nait à deux causes, aux qualités tout à la fois et aux défauts de cet 
ouvrage. Par un style brillant, mais qui déjà tournait au romantisme, 
l'auteur saisissait vivement les imaginations et encourageait ces bizar
reries de langage que les médiocrités de nos jours appellent, par in
stinct d'amour-propre, de l'originalité et du génie. Par une méthode 
qui savait mettre en saillie certains faits, certains personnages, et en 
même temps laissait de côté, sans façon, tout ce qui ne rentrait pas 
dans son système, l'auteur donnait plus de couleur à son récit, et dis
pensait ses lecteurs, naturellement paresseux, d'étudier et d'apprendre 
cette partie de l'histoire qui, pour être moins brillante, n'en est pas 
moins essentielle. Tel est en effet le faible, généralement reconnu au
jourd'hui par les professeurs, du Précis de M. Michelet. On y cherche 
vainement un guide pour une étude complète de l'histoire moderne. 
Le premier chapitre a pour titre : Italie, guerres des Turcs; mais il 
est impossible d'y reconnaître un programme de l'histoire d'Italie pen
dant le demi-tiers de siècle qui suit la prise de Constantinople ; ce ne 
sont que quelques indications sur les Médicis, les Sforza, les princes 
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Mai 1845. 

OUVRAGES CONDAMNES ET DÉFENDUS PAR LACONGRËGATION 

DE L'INDEX. 

MES ADIEUX A ROME, lettre de Z'abbé Bruitte (Edouard), ex-curé 
de La Chapelle., et maintenant Chrétien non romain... — En 
quelque langue que ce soit. — Décret du 5 avril 1845. 

LE PAPE ET L'ÉVANGILE, ou Encore des Adieux à Rome; — par 
J.-J. Maurette, curé de Seines...prêtre démissionnaire. — Même 
décret. 

L'EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE A-T-ELLE QUELQUES DÉFAUTS? — 

Lettres d'un Laïque; par Maximilien Wangenmuller. — Même dé
cret. 

LA GUERRE ET LA PAIX, OU FHermésianisme et ses adversaires; 
par Pierre-Paul Frank. — Même décret. 

COMBAT CRITIQUE AVEC L'EGLISE ET L'ETAT; par Edgar Bauer. — 
Même décret ( Ces trois ouvrages sont écrits en allemand). 

MANUEL DU DROIT PUBLIC ECCLÉSIASTIQUE FRANÇAIS , contenant : 
les libertés de VEglise Gallicane en 83 articles — avec un commen
taire; la Déclaration du Clergé, de 1682, sur les limites de la puis
sance ecclésiastique : le Concordat —et sa loi organique, pj'écédés 
des rapports de M. Portails, etc., etc., eto.;par M. Dtipin , procu
reur général près la cour de cassation. — Même décret (V. notre 
tome 3 , p. 460). 

Du PRÊTRE, DE LA FEMME, DE LA FAMILLE ; par J. Michelet. — 
Même décret. 

ESSAI THÉORIQUE ET HISTORIQUE SUR LA GÉNÉRATION DES CONNAIS

SANCES HUMAINES DANS SES RAPPORTS AVEC LA MORALE, LA POLITIQUE ET 

LA RELIGION, etc... ; par Guillaume Tiberghien. — Même décret. 
MANUEL DE PHILOSOPHIE A L'USAGE DES ÉLÈVES QUI SUIVENT LE 

COURS DE L'UNIVERSITÉ ; par M. C. Mallet. — Même décret. 
ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE de Guillaume Tenne-

mann. — En quelque langue que ce soit. — Même décret. 
POÉSIES ITALIENNES TIRÉES D'UN RECUEIL MANUSCRIT. — Même dé

cret. 
4" AffNtift. 3 1 
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COURS DE L'HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE ; par M. V. Cousin. — 
Même décret. 

LE LIVRE DES MÈRES DE FAMILLE ET DES INSTITUTRICES SUR L'ÉDU

CATION PRATIQUE DES FEMMES ; par mademoiselle Nathalie de Lajolais 
— jusqu'à ce qu'il soit corrigé (V. notre tome 2, p. 84). 

Ce décret, que le pape a approuvé le 7 avril, et dont il a ordonné 
la promulgation, se termine par la formule ordinaire, qui défend à 
toute personne de quelque rang et condition qu'elle soit, de publier, 
lire ou conserver aucun des susdits ouvrages condamnés. 

A la suite de ces indications nous nous plaisons à citer l'article sui
vant du Globe, journal fort peu suspect d'ultramontanisme : 

« Il y a des gens qui paraissent surpris de voir frapper en quelque 
sorte d'excommunication des ouvrages composés par des hommes de 
talent, placés à la tête de l'enseignement, ou occupant dans les affai
res du pays des positions considérables. Ces personnes-là sont d'une 
grande naïveté. 

« Il n'y a pas deux manières d'être catholique ; il faut croire ce 
que l'Église enseigne, ou se résigner à être mis hors de la communion. 
Quand nous disons être mis hors de la communion, c'est peut-être mal 
s'exprimer. Ce n'est pas l'Église qui met quelqu'un hors de la com
munion ; l'Église ne fait que constater l'infraction commise par un 
homme contre ce qui est de foi, et elle applique à ces infractions les 
peines portées dans la discipline en vigueur. C'est donc l'excommunié 
qui s'exclut lui-même, en se mettant en rébellion contre la loi, comme 
le criminel se place lui-même, par un acte déterminé, sous l'applica
tion de tel ou tel article du code. L'Église ne force personne à entrer 
dans son sein ; mais elle ouvre la porte à ceux qui veulent sortir, et 
encore la leur r'ouvre-t-elle avec joie quand ils veulent rentrer. 

« On n'est pas philosophe, c'est-à-dire on n'invente pas des systè
mes ontologiques, psychologiques ou moraux, sans courir naturelle
ment le risque de se mettre en contradiction avec les doctrines de 
l'Église ; et dès qu'on veut avoir les avantages du rationalisme, il faut 
bien se résigner à en avoir les inconvénients. M. Cousin, M. Mallet, 
M. Michelet peuvent être d'excellents philosophes; mais la cour de 
Rome déclare qu'ils sont de mauvais catholiques, et cette déclaration 
ne laisse pas que d'être grave, lorsqu'on songe qu'ils sont à la tête de 
l'enseignement et que leurs livres sont placés entre les mains de la jeu
nesse. Nous ne donnons pas, assurément, dans les exagérations de 
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certaines gens contre l'Université, mais nous ne déplorons pas moins 
de voir la jeunesse catholique guidée par des hommes dont les principes 
religieux sont hautement désavoués par l'Église, Nous estimons trop 
les hommes dont il s'agit pour ne pas être persuadés qu'ils souffrent 
eux-mêmes de la délicatesse de leur situation. 

« Quant à M. Dupin, ceci lui montrera qu'il faut mettre une grande 
réserve à se mêler d'affaires qui ne sont pas de notre compétence, et à 
se constituer soi-même et en amateur docteur en droit canon. 

« Nous avons entendu quelques personnes qui paraissaient sur
prises que le pape, un souverain ami de la France, tolérât de pareilles 
atteintes contre des sujets français. Ces personnes étaient encore plus 
naïves que les premières. Le pape n'est pas plus responsable des déci
sions de la congrégation de l'Index, que le roi Louis-Philippe n'est 
responsable des arrêts de la Cour royale de Paris. Cette congrégation 

est instituée dans le but de prémunir les fidèles contre le danger des 
doctrines qui pourraient être répandues par les livres ; et le pape ne 
pourrait pas, sans prévariquer comme chef de l'Église, accepter des 
opinions schismatiques ou hérétiques, par des considérations quelcon
ques. « 

Il y a bien aussi de la part du Globe un peu 3e naïveté dans ce 
dernier paragraphe; l'assimilation qu'il fait n'est pas complètement 
exacte; car le pape n'est pas étranger à un décret qu'fZ approuve et 
dont il ordonne la promulgation. Il eût été plus exact de prendre pour 
terme de comparaison une décision du Conseil d'état sanctionnée par 
une ordonnance royale. 

4 1 5 . A B R É G É D E J V H I S T O I & E G É N É R A L E D E S T E M P S M O 

D E R N E S D E P U I S L A P R I S E D E C O N S T A N T I N O P L E P A R X E S 

T U R C S ( 1 4 5 3 ) J U S Q U ' A X . A R É V O L U T I O N F R A N Ç A I S E , PAR 

M- R.MJON, inspecteur de l'Académie de Paris. — 3 vol. i n - 8 d'environ 
5oo pages chacun (1840), chez Louis Colas j —-prix : A I fr. 

Ce que nous avons fait pour les précis adoptés dans les collèges de 
l'Université, nous nous proposons de le faire pour les ouvrages plus 
étendus qui servent de développement aux premiers, et qui, sans être 
prescrits, sont conseillés parles professeurs, et continuellement étudiés 
ou même copiés par les élèves. 

Nous commençons par le premier en date, par l'Abrégé de l'histoire 
3 1 . 
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croyables qu'il a obtenus par ce moyen, pour la sanctification et la 
persévérance de ces jeunes âmes. D'où vient donc qu'une pratique si 
salutaire est si peu connue et d'un usage si rare parmi les personnes 
du monde, qui en auraient cependant un si grand besoin % Cela vient en 
grande partie de ce que ces personnes ne savent pas méditer, et elles 
ne le savent pas parce qu'on ne le leur a pas appris dans leur jeu
nesse. 11 y a beaucoup de livres qui traitent do la manière de faire 
l'oraison : mais il y en a peu qui soient à la portée des enfants et des 
personnes simples. C'est ce qui a engagé l'auteur de l'opuscule que 
nous annonçons à donner au public sous la forme d'entretiens familiers 
entre une Sœur et ses élèves, une méthode d'oraison qui puisse être 
facilement comprise par les intelligences même les moins exercées. 
La lecture de son livre nous a convaincus qu'il y avait réussi. Nous 
croyons donc faire une chose utile à la gloire de Dieu et au bien des 
âmes, en recommandant cet excellent ouvrage, qui a déjà obtenu le 
plus grand succès dans le diocèse où il a été publié. 

4 2 0 . É T U I > E S P H I L O S O P H I Q U E S S U R X E C H R I S T I A N I S M E , par 

Auguste N I C O L A S , juge de paix, ancien avocat à la cour royale de Bor
deaux. — 4 E vol. in-8 de 65a pages (IS/,.5); l'ouvrage entier se trouve à 
Paris, chez Aug. Vaton j — prix des 4 volumes : »4 fr. 

Le volume qui complète cet ouvrage n'a pas tardé à paraître, et 
nous sommes heureux de pouvoir satisfaire promptement l'attente de 
nos lecteurs (V. le présent volume, p. 350). — Après avoir étudié le 
christianisme dans sa substance, après en avoir donné, dans les deux 
premières parties de son travail, les preuves préliminaires ou philo
sophiques, les preuves intrinsèques ou théologiques, l'auteur achève 
sa démonstration par les preuves extrinsèques qu'il avait annoncées. 
Les faits préliminaires et généraux qu'il avait dû toucher en commen
çant, deviennent ici des faits particuliers , immédiats, spéciaux. La 
doctrine chrétienne, qui a soutenu d'abord sa divinité aux yeux de la 
raison la plus exigeante, la rend plus sensible par des caractères qui 
attestent son origine céleste. Cela doit être , tel est le résultat des 
premières études ; cela est, telle est la conséquence des derniers argu
ments, — Pour arriver à cette conclusion, M. Auguste Nicolas fait 
ressortir d'une manière frappante et dans autant de chapitres, la di
vinité de Jésus-Christ ; la vérité des Évangiles ; la certitude des pro
phéties et de leur accomplissement; la possibilité, la nécessité, lacon-
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venance , lacertitu.de des miracles; l'établissement du christianisme 
manifestement surhumain si on considère l'entreprise, les moyens, 
le succès ; les faits divins dont le christianisme a enrichi l'homme 
dans l'ordre moral, intellectuel et social ; enfin sa stabilité et sa 
perpétuité, malgré les assauts de tous genres qu'il a eus à soutenir. 
— Nous ne pouvons pas suivre l'auteur dans le développement de ses 
preuves, mais nous devons dire qu'elles sont présentées d'une manière 
très-convenable aux besoins de l'époque actuelle; et, renvoyant nos 
lecteurs à ce que nous avons dit des trois premiers volumes, nous ajou
terons que celui-ci en est digne à tous égards. Cet ouvrage est assuré
ment un des meilleurs que l'on puisse indiquer à ceux qui veulent 
étudier sérieusement le christianisme dans ses fondements. 

4 2 1 . EXPOSÉ DE L A PHILOSOPHIE PHYSIOLOGIQUE 2>E 
L'HOMME 7 par J . - R . nE L A ROYÛTIE, docteur en médecine. — t vol. 
in -S , de vi-aaa pages (1843), chezSagnier et Bray ; — prix : 5 fr. 

Ce livre est une pierre solide apportée à l'édifice catholique. L'au
teur entre en matière par une profession de foi, il conclut par une 
autre profession qui ne laisse aucun doute sur la vérité et la solidité 
de ses sentiments; la manière dont il envisage son sujet, les résultats 
auxquels il est conduit par une série de raisonnements inattaquables 
assurent à son livre une place honorable dans la bibliothèque de tous 
ceux qui ont à cœur de connaître scientifiquement le catholicisme. 
M. de La Royère procède par propositions isolées en apparence, mais 
qui se rattachent toutes par une vue d'ensemble ; cette allure un peu 
saccadée, donne au premier abord quelque chose d'étrange à son 
livre, mais à la lecture attentive cette impression disparaît bientôt. 
Toutefois, et c'est le seul reproche que nous ferons à l'auteur, son 
style et sa pensée ne sont pas toujours assez clairs. M. de La Royère, 
étudie d'abord les faits sensibles communs à l'homme et aux autres 
êtres de la nature, puis ceux qui lui sont particuliers et qui supposent 
un principe spécial, l'âme dont il établit le rapport avec le corps. 
Viennent ensuite des considérations sur la chute et la réhabilitation de 
l'homme, sur la foi, l'espérance et la charité, dans leurs diverses ap
plications civiles et religieuses pour ainsi parler; sur les relations qui 
existent entre l'âme et le corps, entre Dieu et l'homme, entre l'homme 
et ses semblables. Le livre est terminé par l'exposé des droits et des 
devoirs de l'homme au point de vue catholique. 

http://lacertitu.de
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On a déjà pu comprendre, par quelques-unes des citations PRÉCÉ

dentes, que la science des deux auteurs est souvent en défaut. Quoi

qu'ils se soient servis de l'érudition de Gibbon, qu'ils citent un CERTAIN 

nombre d'auteurs originaux, qu'ils aient faits des emprunts quelque-

ibis textuels à des auteurs du temps présent qu'ils ne citent pas, nous 

devons dire que si leur travail n'est pas un guide sûr pour l 'ÉTUDE de 

l'HISTOIRE RELIGIEUSE, il EST ENCORE DÉFECTUEUX AU POINT DE VUE LITTÉRAIRE. 

L E S AUTEURS ONT SUIVI P A S À pas LE P R O G R A M M E universitaire ; OR ce 

programme n'est pas irréprochable. Les époques y sont mal COUPÉES, 

les matières mal disposées ; certaines parties doivent être simplement 

résumées," d'autres développées, c'est-à-dire racontées avec de LONGS 

détails, mais la division en développements et résumés n'a pas tou

jours été faite avec assez de discernement : les deux derniers SIÈCLES 

du moyen âge surtout ont été sacrifiés, et les événements si I M P O R 

tants de cette époque sont réduits à un résumé trop rapide. Tels SONT 

les reproches que mérite le programme universitaire, tels sont aussi 

les reproches littéraires que NOUS adressons à MM. Ruelle et Huil-

LARD-BRÉHOLLES QUI'ONT ADOPTÉ CE PROGRAMME POUR G U I D E . E N CONSÉ

QUENCE, NOUS CONSEILLERONS À NOS LECTEURS DE recourir A U X histoires du 

moyen âge que nous leur avons recommandées ailleurs, plutôt QU'à 

celle dont nous venons de leur faire connaître les défauts. X . 

470. H I S T O I R E D E iiA V I E , des ouvrages et des doctrines de Cal-
vin, par M. AUDIN. — 4 e édition, abrégée, approuvée par un grand 
u ombre d'archevêques et d'évêqties. — i vol. in- iS (format anglais) de 
5 4 O pages ( 1 8 4 5 ) , chez Maison; — prix : 3 fr. 5O c. 

471 . H I S T O I R E S E I A V I E , des ouvrages et des doctrines de Lu
ther, par M. AUDIN. — 4 E édition, abrégée, approuvée par un grand 
nombre D'archevêques et D'évêques — r vol. in - iS (format anglais ) DO 
5'io pages(t845), chez Maison;—prix : 3 fr. 5o c. 

On sait maintenant la place que M. Audin a prise parmi les écri

vains religieux et les défenseurs de la cause catholique. C'est par les 

Histoires de Luther et de Calvin qu'il a débuté dans le monde litté

raire : œuvres de conscience et D E foi, dont nous avons rendu compte 

à l'époque de leur première publication (V. notre t. 1, n o s 134 et 135) , 

et nous avons vu avec plaisir le public religieux, d'accord avec LES 

plus hautes autorités, ratifier les éloges que nous leur avions donnés, 

comme l'attestent deux éditions faites en, peu d'années. Mais des D É -
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tails souvent trop explicites, soit dans les récits , soit dans les cita
tions, nous obligèrent à réserver exclusivement aux esprits sérieux et 
déjà formés la lecture de ces deux grands ouvrages. Aussi avions-nous 
exprimé dès lors le vœu et l'espérance d'en voir bientôt paraître des 
éditions abrégées, destinées à devenir populaires, et que nous puissions 
recommander à tous les lecteurs. Ce vœu n'a point tardé à être réa
lisé : trois éditions abrégées se sont succédé très-rapidement. La 
troisième fut examinée avec soin par un àe nos plus dignes collabora
teurs , et nous allions publier le résumé de ses observations sur ces 
deux Histoires de Luther et de Calvin, lorsque M. Audin, dont le seul 
désir est d'être utile à la religion et à l'Église, nous pria de lui com
muniquer les notes qui avaient été recueillies, pour faire droit à toutes 
les critiques dans une nouvelle édition qu'il allait préparer. Nous ne 
pouvions rejeter une demande aussi honorable pour l'auteur lui-même^ 
M. Audin a de plus soumis son travail au jugement de plusieurs ar
chevêques et évêques dont il a obtenu les approbations les plus flat
teuses.— Ces détails expliquent pourquoi nous avons tant tardé à par
ler de ces deux abrégés, et montrent en même temps tout le soin que 
l'auteur a pris de les rendre aussi utiles que possible. Y restât-il en
core quelques légères imperfections, on comprend qu'après les hautes 
approbations dont nous venons de parler, elles ne sauraient être de 
nature à nous empêcher fle recommander ces deux histoires. Nous 
aimons à rendre hommage au talent de l'écrivain, à la pureté de 
sa foi, à la patience de ses recherches, à la rapidité et à l'intérêt 
de sa narration, à l'utilité de son ouvrage pour un très-grand nom
bre de lecteurs. Disons que ce sont pour le prêtre catholique deux 
livres indispensables; conseillons-les à nos frères égarés pour leur 
montrer le vice de leur origine; confions-les à toutes les personnes 
mûres, instruites, exposées à la séduction; quant à l'adolescence 
à laquelle ils seraient moins utiles, on pourra peut-être différer de 
lui confier la narration de quelques déplorables scandales, qu'il est 
d'ailleurs nécessaire de dévoiler pour suivre l'imposture jusque dans 
ses derniers retranchements. 

4 7 2 . B I S T O I A E VWZVXUSEXIZIS , par César CASTU, soignetisement 
remaniée par Vauteur el traduite sous ses yeux par MM. Eugène 
AROTJX et Sylvestre LEOJ?A.HDI. — 4- vol. in-8 de 5 à 6oo pages, chez 
Didot; —« prix de chaque volume : 6 fr. 

Voici un grand et important ouvrage, dont nous ne pouvons pas 
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giee^ Il n'est pas nécessaire d'aller plus loin qiie ne va l'Église, notre 
mère et notre guide dans les instructions qu'elle iious donne. 

Après ces quelques observations, nous nous plaisons à répéter 
que la Théologie mystique est un bon livre, et que si la suite, comme 
nous n'en doutons pas, répond au commencement, l'auteur aura 
reridu à la religion un véritable service. 

4 7 8 . V O Y A G E S A U X M O N T A G N E S R O C H E U S E S , et une année 
de séjour chez les tribus indiennes du vaste territoire de POrégon, 
dépendant des États-Unis d'Amérique, par le R . P. Pierre DE SMET, 

missionnaire de la compagnie de Jésus. — I vol. in-12 de 3O4 pages, 
ornéd'ûtife carie géographique et d'un grand nombre dé dessins l i tho
graphies, chez Hanicq, à Malines (Belgique), et chez Poussielgue-
R u s a n d , à Paris j — prix a fr. 7 5 c. 

Pendant que les ennemis de la religion semblent redoubler rTachar
nement, de haine èt de càloinnifes contre la Compagnie de Jésus, cette 
Société célèbre répond à ses persécuteurs en poursuivant son œuvre, 
envoyant dans toutes les parties du mondfc ses missionnaires, dont plu
sieurs ne se distinguent pas moins par le savoir que par leurs vertus et 
leur zèle apostolique. Le Père de Smet, originaire de Belgique, un de 
nos plus célèbres missionnaires contemporains, n'est pas mconmiparmi 
nous ; car plusieurs journaux français ont publié quelques extraits des 
lettres et relations dont le recueil forme ce volume. Ce n'est point ici 
un de ces récits de voyages rédigés à l'aide de vieux livres ou de ren
seignements plus ou moins hasardés, par un de ces écrivains qui n'ont 
guère voyagé que dans leur cabinet ; le Père de Smet a parcouru eri 
observateur et en érudit, autant qu'en apôtre, toutes les contrées" dont 
il parle, et pour lesquelles il vient de repartir après un court séjour en 
Europe. Personne avant lui, que nous sachions du moins; n'avait ex
ploré avec autant de soin les Montagnes Rocheuses et les tribus indien
nes situées à l'ouest des États-Unis d'Amérique. U décrit les lieux, la 
nature du sol, les productions les plus remarquables, les mœurs, les cou
tumes des habitants; il y rattache les détails les plus intéressants sur ses 
travaux évangéliques, et sur les progrès de la foi chez ces peuplades 
encore à l'état sauvage. — Une édition des Lettres du Père de Smet à 
ses confrères de St.-Louis du Missouri a été publiée en anglais à Phi
ladelphie dans les États-Unis : nous reproduisons, comme apprécia
tion exacte, ces quelques lignes delà préface de l'édition américaine : 
«« Nous offrons cet intéressant récit avec l'espoir, disons mieux, avec 

?6. 
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« la certitude que la lecture qu'ils en feront leur procurera le plaisir 
« le plus pur. Rarement nous avons rencontré quelque chose de plus 
« attrayant. L'éloquence simple et virile qui le caractérise ravit l'at-
» tention du lecteur. Les faits que l'auteur rapporte sur les régions les 
» plus reculées de l'occident, les mœurs et les usages des tribus in-
« diennes qui errent dans, l'immense territoire de l'Orégon, leur état 
«i et leurs dispositions actuelles, leurs vues pour l'avenir, sont des 
« sujets qui ne peuvent manquer d'inspirer de l'intérêt à quiconque 
« aime à porter ses regards au-delà de l'étroit horizon des scènes 
« journalières, et d'apprendre ce que les pieux serviteurs de Dieu font 
« pour sa gloire et en son nom dans les contrées les plus lointaines. » 

Ce livre se recommande donc aux nombreux lecteurs qui aiment 
les récits de voyages, aux chrétiens qui s'intéressent aux progrès de 
la foi, aux savants même qui recherchent les découvertes modernes 
et les renseignements exacts dont la science s'enrichit chaque jour. 

479 . N O T I C E S S U R IJES 70 S X R V I T E I T R S D E D I E U mis à mort 
pour la foi en Chine, au Tong-King et en Cochinchine, déclarés 
vénérables par N. S. P . le pape Grégoire XVI; par l'abbé ROUSSEAU, 

professeur particulier de langues, de littérature, e tc .— i vol. i n - i s de 
2 1 6 pages ( i845) , chez Gaspard Alexandre , éditeur d'estampes, rue des 
Canettes, 7 et 9 ; — prix : 2 fr. a5 c. 

L'étendue du volume et le nombre des notices qu'il contient, n'an
noncent pas de grands détails sur la plupart de ces martyrs de la foi, 
presque tous indigènes ; mais le sujet même promet à un grand nom
bre de lecteurs tout l'intérêt qui s'attache aux traits d'héroïsme et de 
grandeur d'âme. Et quel héroïsme comparable, même au point de 
vue humain, à celui de ces héros dont la religion s'honore? Tous 
admirent; l'âme fidèle surtout est émue et encouragée, et elle espère 
que le sang des martyrs ne sera pas aujourd'hui moins fécond qu'il ne 
le fut au berceau de l'Eglise. 

Le même éditeur vient de publier une gravure, exécutée avec soin, 
représentant les 70 martyrs de la Chine, et dont les Notices que nous 
venons de mentionner tont comme l'explication et le complément. — 
Le prix de cette gravure est de 25 fr. 
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3, R. 4. Abrégé de l'histoire générale des temps modernes par M. Ragon, 
4 8 5 . 
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M. Chevalier de Tordre teutonique (le), par M. de Ruiliy, 202. 
4—6. Choisissez ! ou la foi et la charte , ou le monopole universitaire, 

par un père de famille,543. 
1—3. Choix de beaux exemples, 406. 
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1. 2. M. Ermite mystérieux (!'), par M. Ad. Lemcrcier, 12. 
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111 . 
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* . F . E X P O S I T I O N D E L A D O C T R I N E C H R É T I E N N E , P A R L E F . Bougeant, 164. 

4. 6. * . E X T A T I Q U E ( L ' ) E T L E S S T Y G M A T I S É S D U T Y R O L , P A R 3VL L ' A B B É picolas fli, 
* . F . E V A N G I L E A N A L Y S É (1'), P A R L E P. Mauduit, 61-

M . E Z I L D A , P A R M . V I C T O R Doublet, 2 0 5 . 

F . 

Y . F A M I L L E D E B E A U M O N T ( L A ) , P A R M M E B O N I F A C E Guizot, 545, 
Y . F E U B R E S S I E R , P A R M . A L P H O N S E Karr, 391 . 

3—6- F E U ! F E U ' P A R Timon,546. 
M . F I A V I E N E T L E S FILS D E M A R C O M I R , P A R F . - B . Berger, 205. 

* . F L E U R S D U C I E L , P A R M . H U B E R T Lehon, 150. 
6. F . F O I D E N O S P È R E S ( L A ) , P A R M . L E B A R O N de Bussierre, 165. 

A . F O N C T I O N S P A P A L E S À S A I N T - P I E R R E D E R O M E , P A R M . L E C H E V A L I E R 

Moroni, T R A D . P A R M . L ' A B B É Pascal, 584 . 
5. R . F R A G M E N T S L I T T É R A I R E S , P A R M . Cousin, 4 9 2 . 

1—3. F R A N C E I L L U S T R É E P A R S E S M A R I N S ( L A ) , P A R M . À . Fresse-Montval,?&Z. 
1. 2. F R É D É R I C , O U L ' E R M I T E D U M O N T A T L A S , P A R M* B . 19., 12. 

2. 3. F R É D É R I C , O U L A P U I S S A N C E D E L A R E L I G I O N , P A R M . L E C O M T E B. de L*} 

m . 
2 . 3 . F R È R E E T L A S Œ U R ( L E ) , P A R M A D . Woillez, 15. 
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3, R. Génie du christianisme, par Chateaubriand, 167. 
1—4. Gerson (Jean), par R. Thomassij^W^* 
1—3. Gerson, ou le manuscrit aux enluminures, par M. E . Fouinet% 

17. 
2. 3. Gloire et noblesse, par M. Eugène Nyon, 495*. 
3. 4. Grande Chartreuse (la). Je Mont-Blanc et l'hospice du grand 

Saint-Bernard, par M. L. O. L. Audiffret, 555. 
Y . Grégoire YII, saint François d'Assise, saint Thomas d'Aquin, par 

J.-E. DeUchtze, 508 . 
1. Guide de l'enfant chrétien, par M- G-.-M. de Villiers, 554 . 
*. — de l'homme libre, par M. l'abbé Le Dolledec, 6 5 . 
f. — du jeune prêtre (le), par M. l'abbé Rcautnc, 112. 

1—3. Gustave, par M. de Mariés, 17 . 
1, 2 . Gustave et Eugène, par Mad. C. Farrenc, 15. 

Gymnase moral d'éducation, 494. 

H . 

G. f. Harmonie entre l'Église et la synagogue, par M. Drach, 415. 
6. 6 .f . Harmonies de la religion et de l'intelligence humaine , par 

M. l'abbé Pauverl, 256 . 
3. 6 .0. Hegel et la philosophie allemande, par M. A* Oti, 64 . 

*. Heures avec Jésus (mes), par M. Hubert Lehon, 150. 
4. — sérieuses d'une jeune femme, par M. Charles Sainte-Foi, 

1 1 4 . 

5. f. Histoire chronologique et dogmatique des conci les , par M. Rois-
selet de Sauclières, 418 . 

1—4. — d'Abulcher Bisciarah, par M. Adolphe de Bouclon, 215 . 
4. 6 . f . — de Calvin par M. Audin, 549. 

— de Carthage (Y . Abrège). 
2—4. — de Don Quichotte de la Manche, par Michel Cervantes, 
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Duval-Fineiij 1 7 1 . 
3. 4. — de Gil-BlasdeSantillane, parjCcttr^e'; revue et corrigée 

par M. l'abbé Lejeune, 215, 
2. 3. R. — de Jean Bart, par M. Vanderest, 356. 

1. 2 . — de Jeanne d'Arc, 297. 
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M. le comte de Saint-Priest, par M Paul Lamaehe, 4&6. 

2 . 3 . — delà Grèce ancienne, par M. B. Julien, 404 . 
4. 6. R, — de ] a g U e r r e d e i r G n t e ans, par Schiller ; trad. par Mad. 

la baronne de Carlowitz, 114. 
4. 6. — de | a J u tte des papes et des empereurs de la maison de 

Souabe, par M. G. de Cherrier, 407. 
M. — de la religion et des papes, par M. l'abbé Hunkler, 216. 

4. 5. — de l'armée de Condé, par M. Théod. Muret, 484 . 

A. — de la robe Jésus-*Christ, conservée à Trêves, par J. Marx, 
trad. par M- l'abbé Wayaitt, 437. 

4 . 5. —. de la société domestique, par M. l'abbé J. G au me, 1 16. 
• t - — de la vie de N. S. J.-C. et des Actes des apôtres* par le 

P. de Ligny, 458 . 
Y. — de l'Eglise chrétienne, par M. S. Descombaz, 1 7 0 , 

4 — 6 . — de Léon X, par M. Audin, 118. 

4 — 6 . — de l'établissement de la Réforme à Genève, par M. Afa-
gnin, 5 $5 . 

3 — 6 . — de Liège, par M. de Gerlache, 172. 
3 . 4 . — de Louis XIV, par M. Amédée Gabourd, 120 . 
1 . 2 . — de Louis XIV, 290 . 

M. —• de Paris racontée à la Jeunesse, par M. Destigny (de 
Caen) ,499. 

4—6. — de Photius, par M. l'abbé Jager, 311. 
4—6, — de saint Ignace de Loyola, par le P. Barlolî, 174. 
4—0. — de saint Jérôme, par M P.-S. Collombel, 362. 
4—6. — de saint Pie V , par M. levicomte de Falloux, 69 . 

2 . 3 . — de saint Thomas Becket, par M. l'abbé Robert, 2S9 . 
1—3, _ des chevaliers de Malte, d'après Vcrtot, 17. 

Y. — des Croisades racontée à la jeunesse, par M. Auguste 
Gruson, 564 . 

Y. — des différentes religions, par M. Suleau de Lirey, 176, 
4. 5. R. — des Etats européens depuis le congrès de Vienne, par 

M. le vicomte de Beautnont-fassy, SOI. 
3 . 4 . R. — des Français, par Mad. Léo nid e de Mirbely 218 . 

Y. — des histoires, parM.-E. Lambert, 177. 
4 . R. — des institutions mérovingiennes et carlovingiennes, par 

M. Lehuerou, 22 . 
2 . 3 . — deVauban, 299 . 

1—3. — de Venise, par M. F . Valentin, 1 7 . 
1 — 3 . — du grand Condé, parAdr. Lemercicr, 406, 
1 - 3 . — du grand Condé, 299 . 

M. — du moyen âge, par M. F . G., 290. 
4—6. — du pape Pie VLCI, par M. le chevalier Artaud de Monter, 

260. 
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4—6. Histoire du royaume des Pays-Bas, depuis 4844 jusqu'en 4830, 
par M. de Gcrlacke, 7 t . 

2—4. — du siège de Jérusalem, par Titus, par À. Birchy, 204 . 
3. 4. R. — générale des voyages, trad. de W . Dcsboroitg Coolcy 

par Ad. Joannc et Old Stick-, 260 . 
4, R. — géuérale du moyen Âge, par MM. Ruelle et ffuillard-Brë-

holles, 346. 
1 . 3 . — grecque, par M. V. Bureau, 121 . 
4. 5. — naturelle à l'usage des femmes et des gens du monde, 

par Mad, Achille Comte, 75 . 
4—e. f. — religieuse , politique et littéraire de la compagnie de 

Jésus, par M- J. Crétineau-Joly, 262 . 
4—B. — universelle, par César Canin, trad. par MM. Eugène 

Aroux et Sylvestre Leopardi, 550. 
1—3. Histoires et paraboles du P. Bonaventure Giraudeau, mises en 

leçons, par M. E.-A. Giraudeau, 5 6 5 . 
1—3. Hiver au coin du feu (un), par M. J.-B.-J. Champagnac, 219 . 
4. R. Honnête femme (1') , par M. Louis Veuillot, 122. 

Y. Honorine, par M. de Balzac, 595 # 

1 . 2 . Hubert, ou les suites funestes de la paresse et de l'indocilité, 
par M. A, iV.,15. 

Y. Humanité (de 1'). par M. Bonnetain , 5 1 5 , 
A. Hurler (la vie, les travaux et la conversion deFréd. ) , par M. de 

Saint-Ghêron, 145« 

I . 

f. Iezéciel secundum Septuaginta, opéra et studio R. Yincentii de 
Regibus, 264 . 

4—8. Importance de l'éducation a u x r x e siècle , par M. C - J . - B . /.e-
clerc, 123. 

3. 4. Incas (les), par Marmontel, édit. revue et corrigée par M. l'abbé 
Lejeune, 220 . 

5.6.R. Influence des mœurs sur les lois et des lois sur les mœurs (del'), 
par M. J. Matier, 503 . 

4 . 5 . — du christianisme sur l'esprit de famil le , par M. A. 
Rgron, 74 . 

Y. Inquisition à Rome en 1841 0'), par Raphaël Ciocci, 314 . 
4—6. Institut catholique (l') 2 9 5 . 
*. f. Instruction et règlements relatifs aux confréries, par Mgr. de 

Toumefort, 266. 
4 — a . — pastorale de Mgr. Christophe deBeanmovi, 449, 

4. — primaire en France (Pensées sur 1 ' ) , par M. Aug. 
Vernot, 157, 

Y. Instructions et exhortations pastorales, pnr M. L. Burnitr, 515*. 
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1. Instructions et prières pour la première communion et pour la 
confirmation, par M. l'abbé Dtissance,'%tiT. 

3. 5. 6. Introduction philosophique à l'étude du christianisme , par 
Mgr. 1J'Archevêque de Paris, 420 . 

M. Isabelle de Saint-Georges, par M. "Victor Doublet, 2 0 1 . 

J . 

4 .R. Jacqueline Pascal, par Victor Cousin, 
3. 4. Jeanne d'Arc, par M. Maxime de Mont-Rond, 421 . 

4 . R, Jérôme Paturot à la recherche d'une position sociale , par 
M. Louis Reybaud, 124 . 

Y. Jeune chrétien (le), par Jacob Abbott, 178. 
Y. Jeune Savoyarde (la), par M- Ed . Pêcaiier, 126. 

2. 3. Jeunes ouvrières (les), parMad. Woillez, 405 . 
4 . R. Jeunesse d'Eric Menwed (la), trad. du danois de S, Ingemannt 

par W. Duckett, 594 . 
1. 2 . Joseph et Isidore, par M. P. Marcel, 44. 
1. 2. Joseph, ou vertu, jeunesse et adversité, par ^/[.Logeais, 15. 
2. 3 . Julien Morel, parMad. Camille Lebrun, 490 . 

2—4. Jumelles (les deux), parMad. Alexandrine Desves, 505 . 

K . 

Y. Kelli Le in s ter, par Mad. de Sainte-Marie, 2 8 . 1 

L . 

2. 3. Laure et Anna, par Mlle Fanny dé V., 405. 
f. Leçons d'éloquence sacrée, par M. le docteur Audisio, trad. par 

M. l'abbé Mariigny, 517 , 460 . 
*. — de l'Evangile, commentées par limitation de J.-C, par 

M. l'abbé Grc7iouilleauyfi2â. 
3. — élémentaires d'astronomie, par M. Desdouits, 7 5 . 

3. — élémentaires de botanique, par M. Le Maont, 76 . 
1. 2. Lecture de la première adolescence, par fFilmsen, trad. par 

M. l'abbé Teillac, 36G. 
4 . Légende dorée (la), par Jacques de Voraginet trad. par M.G.-B., 

28 . 
4 , Légendes des commandements de Dieu, par M. J. Collin de 

Plancy, 461 . 
4 , — des sept péchés capitaux, par M. J. CoUin de Plancy, 

268. 
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2. 3. Léon, par M. Charles Jjtntmier, 405. 
4. 8. Lettre à M. Thiers à l'occasion de son rapport sur le projet de loi, 

relatif à l'instruction secondaire* suivi d'un discours intitulé: 
du cœur et de sa pari dans l'éducation, par M. l'abbé Poullcl, 
120. 

4 — 6 . — de Mgr. l'évêque de Digne à Mgr. l'archevêque de Paris, 
contre l'interprétation qu'on a voulu donner à l'art- 4 
de la loi du 18 germinal an x , 50 . 

6 . 6 . Lettres à M . de Lamartine sur quelques paradoxes contenus dans 
ses œuvres, par M. l'abbé Th. 5 . 1 7 9 . 

4.R. — sur la Russie, la Finlande et 1« Pologne, par M.X, Mar
inier, 78. 

4. 6 . — àM.Thiers, par M . LAWCNFTE, 127. 

4 , — pour servir à l'éducation d'une jeune personne , par 
mislress Chapone; trad. parÀ.-F. Ozanam, 567. 

4 — 6 . Liberté de l'Eglise: l ' r examen : des empiétements, par Mgr. Pa-
rzsis, 5 2 1 . 

4—C. — — — 2 e examen : des tendances , par le même, 
4 6 1 . 

4—6. — d'enseignement (le ministre de l'instruction publique 
aux prises avec la) par un ancien vicaire générait 528 . 

4—fi. — — — 4 e examon, par Mgr. Parisis, 9 6 . 
4—8. — — — des devoirs des catholiques,--— 3 discours, 

par M. le comte de Monfalemhert, S8. 
4 — 6 . —- selon les doctrinaires (de la), par M* C. J., 8 1 . 

*. Litanies de la Sainte-Vierge méditées, 5 0 7 . 
*. — du saint nom de Jésus inéditées, 567. 
1 . Livre des enfants bien sages (le), par M. Ortaire Four?iier, 269 . 

1. M . -— des vacances (le), par Gustave des Essards, 522 . 
4 . R. — du cœur, par M. L . - A . Martin, 4G5. 

Livres d etrennes, 200 . 
3 . 4 . Loisirs poétiques, par Hippolyte Violeau, 8 1 . 

Y- Lola et Maria, par la comtesse Merlin, 535. 
*. Louanges de Marie (les), par M. L. -F . Guérin, iîOo. 

4 . R. Louis X I V , son gouvernement et ses relations diplomatiques 
avec l'Europe, par M. Capefigitc, 5 2 3 . 

1 — 3 . Lucie, par Mlle Julie Goi/raud, 248. 
2. 4 . Luis <t Rodrigo, par M. A..-C. Leelerc, 496 . 

M . 

6, R. Magnétisme (le) et le somnambulisme, par l'abbé J.-B. L., 180 . 
5. R. Magnétisme humain (In), par M. Ferdinnnd Barreau, 568 . 

Y. Maina, par M. Charles dcLamheriie, 
4. R. Mainlmon (Mad. de»), par Mad. cJ- Gcnlis, 127, 



I. 2 . M. Maître d'école (un), 297 . 
1-2. — — deMonligny (le), par M. E. Fouinet, 14. 

A . Manu aie compcndram juviscanonici, auctovc J.-F. M. Ltquenx, 
222 . 

Y. Manuel de philosophie ancienne, par M- Ch. Renouvier, 806. 
*. — des frères et sœurs du tiers-ordre de la pénitence de saint 

Dominique, 129. 
*. f. — des principales dévotions et confréries, par M. l'abbé 

Giraud, 128. 
*. — du communiant, par M. l'abbé Cadel, S06. 
3. — élémentaire de philosophie, par M. Rallier, 104. 
2. Marguerite et Justine, par M. l'abbé Testas, 221 . 

2. 3. Marie d'Alezzio, par M. Bffèchy, 204 . 
1. 2. Marins célèbres de la France (les), par Adr. Lemercier, ^07. 
1. 2. Martyre de la croix (le), 297. 

2. M. Mattéo, par M. Yictor Doullet, S0b\ 
*. Méditations pour tous les temps de l'année, 553. 

6, R. Mélanges philosophiques, littéraires, historiques et religieux, par 
M. P. -A. Stop fer, précédés d'une notice sur l'auteur, par 
M. Vinet, 325. 

4—6. Mémoire à consulter sur le rétablissement des Jésuites en France, 
par M. Martial Marcel de la Roche-Arnaud, 554. 

4. M. Mémoires de M. l'abbé Lïaulard, par M. l'abbé A. Denys, 82. 
Y. — du comte de Coligny-Saligny, 369. 
4. — dumarquis de Yillette, publiés par M. Monmerqvét3&9. 
Y. — d'une somnambule, ou les Mille et une nuits parisien

nes, par Jules Lacroix, 536. 
4. — historiques du cardinal Pacca, trad. par M. l'abbé 

Sionnet, 225. 
4 . R. — ou souvenirs et anecdotes, par M. lé comte de Ségur» 

34. 
4. Mémorial catholique ( le) , 293. 
4. Mendiant (le) par M. A. Devoille, 429. 

1. 2. Mère des pauvres (la), ou vie de la sœur Bernardine Rousseau, 
par M. l'abbé Parenty, 297. 

M. Méroon, par M. H. de Vendôme, 205. 

2. 4. Merveilles de la Providence dans la nature et la religion, 464. 

3. Météorologie (Cours complet de) , par L . - F . Kacmtz, trad. par 
M. Cl\. Martin, avec un appendice, par L.L/ihmnet 404. 

3. 4. Mille et une nuits (les), trad. par Galland, annotées et expur
gées par l'abbé D . Pinart, 433. 

Y. Mine d'or (la), par M- Elie Berthet, 395. 
4. 6. Ministre de l'instruction publique (le) aux prises avec la liberté 

d'enseignement, par un ancien vicaire général, 328. 
*. Mois de Marie, par M. l'abbé Rauval, 422. 
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S. 6 . Monde avant le Christ (le), par M. Gougenot des Mousseaux, 
m. 

2. 3. Monde souterrain (le), par M, de Longehêne, 48. 
Y. Monita sécréta (ouprivala)socïetatis Jesu, 355. 
Y. Mon oncle Benjamin, par Claude Tillier, 374. 

4—6, Morale chrétienne (de Ja) dans ses rapports avec l'ordre politique 
et civil, parM. l'abbé Gainet, 270. 

i. Muse du jeune âge (la), par M.Ph. Lamotte, 33. 
M. Mystères du presbytère (les), par le Solitaire, 226. 

N . 

M. Napoléon jugé par l'histoire, par M. Drujon de Beaulieu, 274. 
3—5. Napoléon (sentiment de) sur le christianisme, par M. le chevalier 

de Bcaulerne, 434. 
3. 4. Nattes (les), par M. Louis Veuillot, 33. 

3 . 4. Nord de la Sibérie (le) ; par MM, de TVrangell, Matt'ouchkine et 
Kozminej trad. par le prince Emmanuel de Galitzin, 507. 

4. R. Notices et mémoires historiques, par M. Mignet, 34. 
A. Notices sur les 70 serviteurs de Dieu, mis à mort pour la foi en 

Chine , au Ï o n g - K i n g et en Codiinchine, par l'abbé Rous
seau, 564. 

4—6. Notre passé, notre présent, notre avenir et nos devoirs ,par un 
électeur, 329. 

*. f. Nouvelle explication de l'Apocalypse, par un abbé de la Trappe, 
372. 

2—4. Nouvelles diverses, par M. Ed. Ourliac, 39. 
3, *- Nouvelles élévations, par M. PabbéX. P. Bize, 374. 

*. Noviciat des cieux (le), par M, Hubert Lehon, 450. 

o . 

*, Œuvres choisies du vénérable Thomas à Kempis, trad. par S. 
Ropartz et F . Baudry, 272. 

5. 0. f • — complètes de M. de Boulogne, 330. 
5. 6. t* — complètes de Saint-Cyrille, par M. Ant. Faivre, 542. 

1 ^ 3 . — complètes du chanoine Schmid, 433, 423. 
g. 6. — de Malebranche, par M- Jules Simon, 54 0. 

6, 6« +• — de Saint-Denis TAréopagite, par M. l'abbé Darboy, 467. 
Y. — de Mad. de Staël, 509. 

6. R- —* philosophiques de Samuel Clarke, par M. Emile Sais-
set, 540. 

*• — spirituelles du P. Judde, 6 t5 . 
3—«6. Ombres de Descartes, Kant et Jouffroy (les) à M. Cousin, par un 

professeur de philosophie, 469, 



— 579 — 

37, 

4 — 6 . Organisation el physiologie de l'homme-, par M. Achille Comte, 
515. 

4—6. Où allons-nous ? coup d'oeil sur les tendances de l'époque ac
tuelle, par M. l'abbé J. Gaume, 423. 

4 — 6 . Oui et non, au sujet des Ultramontains et des Gallicans, par 
Timon, 424. 

P 

4 — 6 . Pacification religieuse (de la), par M. l'abbé Dwpanloup, 553. 
6 .0 . f . Paix entre l'Église et les Etats (de la), par Mgr. l'archevêque de 

Cologne, trad. par M. le comte d'Horrer, 435. 
+. Panthéon ecclesiasticum, 517. 

M. Pâquerettes (les), par M-Victor Courmaceul, 54 8. 

4 . R. Pascal (Jacqueline), par M. Victor Cousin, 346. 

*. Passion méditée (la), trad. de M. l'abbé Louis Marchetti, par 
M. H. Venain, 330. 

5 . 6 . Passions dans leurs rapports avec la religion (des), paf" M. P. B t -
louino, 227. 

*. Pater médité (le), par M. l'abbé Herbet, 374. 
1. 2 . Pècheursde îa côte (les), 298. 
1 . 2 . Peintres célèbres (les), par M. F. Vnlentln^K^^ 

1—4. — (les petits), par Mad. Eugénie Fod, 234; 
3. 4 . Pèlerinages deSuisse, par M. Louis Veuillot, 470. 
5 . 6 . Pensées, fragments et lettres de Biaise Pascal, par M. Prosper 

Faugère, 229-
4 . — sur l'instruction primaire en France, par M. Aug. 

Vemol, 437. 
3 — 5 . — sur l'homme, par M. J.-B. Thibaud, 548. 

1. S. Petite chapelle (la), parMad.EIisa Voiart> 403, 
A. — histoire de la médaille miraculeuse, 424. 
1. Petits livres de M. le curé, bibliothèque du presbytère, de la fa-

• mille et des écoles, 39, 335. 
3. Philosophie (Cours complet de) , par M.Rattier, 404. — Manuel 

élémentaire, par le même, 4 04. 
4 — 6 . Plaies sanglantes du Christ (les) reproduites dans trois vierges 

chrétiennes, trad. par M. Veyland, 54 9. 
Y. Plaintes du cœur, par M. Fabius Le Blanc, 273. 

4 . 6 . R. Poésies d'André Chénier, précédées d'une notice, par M. IL De
là loue fie, 40. 

4 . R. Poésies du comte Alfred de Vigny, 520. 
4. R. Portraits de femmes, par M. C.-A. Sainte-Beuve, 438. 

Y. Poudre et la neige (la), par Mad. la comtesse Daskt 396. 
4—6, Pourquoi, par qui et comment l'ordre des Jésuites fut proscrit 

d'après M, Je comte deSainl-Pricsi* 439.. 
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4—6. Pouvoir du pape au moyen âge, 375. 

Y. Pouvoir spirituel dans ses rapports avec l'Etat (du), par M. Filon 
274. 

4 . R. Prïcis d'histoire ancienne, par MM. Poirson et Cayse, 425. 
3 . — — romaine, par MM. Durosoir, et Edouard Dû

ment, 426. 
Y. — — du moyen âge, par M. Desmichcls, 428. 
y , — — moderne, par M. Michelet, 474. 
Y. — — de France, par M. Michelet, 472. 
Y. — — de France, parMM. Cayx et Poirson, 440. 
3 . Précis de philosophie selon le programme établi pour le bacca

lauréat ès-lettres, parM. A. Mazurc, 378. 
*. f . Première pâque(la), par M. l'abbé Pendaries, 483. 

4 — 6 . Prêtre (du), de M. Michelet et du simple bon sens, par le Soli
taire f 523. 

*. Prières chrétiennes, augmentées des prières du P. Griffet, 438. 
A. Prières et cérémonies solennelles du jeudi saint, 379. 

4. 2. Prix de première communion (le), par M. l'abbé Basuyau, 430. 
f . Prœlectiones theologicœ majores, auclore J. Carrière, 44. 

4. 5 , 6. Protestantisme comparé au catholicisme (le), par M- l'abbé Jac
ques Babnès, \ 8 4 . 

Y. Procès criminel (un), par Mme la comtesse Dash} 537. 
4 . û- Protestantisme (du), par M. Joseph F. P., 276. 

3 . 4 . *. Psaumes mis en quatrains de 32 syllabes (les), 85. 

Q 

*-t* Quatre saisons sanctifiées (les), 430. 
4. M. Quatre vérités (les), par M. Joseph Aimable Grégoire, 

5. Question d'Alger en 4844, par M- V.Mauroy, 86. 

R . 

4. Rahasleins (le dernier des), par M.Alex. Mazas, 408. 
4—6. Rapport présenté à la Ch-nnhre des dépulés (du) le 2 juillet 4844, 

nu 4 e examen sur In liberté d'enseignement par Mgr. Pari-
sis, 96. 

I—3. Récréations innocentes d e l à jeunesse , par M. l'abbé Det*in} 

*. Réllexious sur la charité, 270. 
Y. Réformateurs avant la Réforme (le*), parM. Emile de Botmechose, 

380. 

Y. Riùue Margof(1»), par Alexandre Dumas, 538. 
4-5. Relation fidèle de la fni'e. du roi Louis XVI à Varennes, par 

M. E . Bimbenet, 475. 



A. Religion eu aide au malheur (la), par M. l'abbé Jauberf, i 3 i . 
1 . 2 . René, ou la charité récompensée, par M. P. T. , 14. 

Y- République de Dieu (de la), par M. C. Pecqueur, 486. 
4 . 6 . Revue analytique et critique des romans contemporains, par 

M. A. du Valconseil, 477. 
4 . — catholique, 294. 

4 . 5 . — catholique du midi, 294. 
4 — 6 . — de l'Armorique et de l'ouest, 294. 
4, R. Richelieu, Mazarin et la Fronde, par M. Capefigue,187. 

Y. Roche à Gué, par Mad. la comtesse Dash, 540. 
*. Robe de l'ange (la), ou les délices des cœurs chastes, par RI. Hu

bert Lebon, 45. 

Y. Royaume de Christ (le), par Richard fFhalely, trad. par L. Bur
iner, 277. 

!. 2 . Rudolphe, par M. P. Marcel, M. 

S. 

Y. Sabine, par Mad. de Bawr, 397. 
Y. Safia. par M. Roger de Beauvoir, 398. 

1 2 . Sabine et Aurélie, 298. 
*. Sage dans la solitude (le), par M. l'abbé Pey, ?98. 

2. 3. Saint Louis, ou la France au x m c siècle, par M. A. Biêchyt 23Î. 
Y. Sciences occultes (des), par M. Eusèbe Salvertcs 233. 

4. 5. Sentiment de Napoléon sur le christianisme, par M. le chevalier 
de Beau terne, 434. 

Y- Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait, par M. Frédéric Sou-
lté, 540. 

M. Simple recueil, par Alfred Meilheurat, 489. 
Sinopsis jnris canonici, 479. 

g—4, Sires de Coucy (les), par Carie Ledhuy, 278. 
6 . M- Soirées deRotliaval, ou réflexions sur les intempérances philo

sophiques de M. le comte J. de Maistre, 87. 
*. Solitude de dix jours, sur les plus solides vérités et les pins suin

tes maximes de l'Evangile, par le P. Lejeitnc* 490. 
4—-6. Solution de grands problèmes mise à la portée de tous les esprits, 

par l'auteur de Platon Polichinelle ^ 382. 
4. 5. Soulèvement national de l'Arménie chrétienne au v c siècle, pur 

Elisée Vartnbedj trad. par M. l'abbé Kabarngy Garabed, 90. 
M. Souvenirs de cinquante ans, par M. le vicomte Walsh. 

2—4.• — de voyages, par M. le comte du Coetlosquet, 335. 
3. — d'une éducation chrétienne, par B. S. F. A. A . , 45. 
f. — et analyse de sermons de quelques célèbres orateurs 

contemporains (le P. Lecoq), 479. 
1—-3. — el exemples, 362. 
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Y. Splendeur el misères des courtisa unes, par M. de Balzac, o44. 
Y. Suède sous Charles XIV Jean (la), par RI. Fréd. Schmtdt, 279. 
3. Sylvie, ou vie et correspondance d'une jeune personne, par 

M. l'abbé Crépon, 560. 

T . 

3. Tableau de la littérature italienne, par M u . Amable T a s l u , h l § . 

4. 5. — des institutions et des moeurs de l'Eglise au moyen âge, 
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! laïque, 45o. 
Mariés (de) : Gustave, 17. 
Maxmier (X.) ; Lettres sur la Russie, 

la Finlande et la Pologrie, 7S. 
Marligny ( l 'abbé): Leçons d! éloquence 

sacrée, 317, 460. 
Martin (Ch.) : Cours complet de mé

téorologie, 104. 
Martin (L.-A.) : Le Livre du cœur, 

4 6 3 . 
Marx (J.) : Histoire de la robe de J. C 

conservée à Trêves, 4 Î 7 . 
Masson (Michel) : La Bâtarde du roi, 

3 8 7 . 
Mnliowchkine : Le Nord de la Sibérie, 

5o7-
Ma lier (J.) ; De Û Influence des mœurs 

S7trles lois el des lois sur les mœurs, 

Mauduit (le P.) : L'Evangile analy
sé, 61 . 

Maupoint (l'abbé) : Vie de Mgr, Mon-
taitlt des Isées, évéque d'Angers, 
95.—Appel d'u?iprêtre cathoUquc, 
44<-

Mauroy (P.) Question d'Alger en 
ï S 4 4 , se. 

Mazas (Alex.) : Le dernier des Rabas-
teins, 108. 

Mazure (A.) : Précis de Philosophie, 
3 7 S . 

Meiihcurat (Alfred) : Simple recueil, 
289. 

terre-, — Cœur à cœur avec Jésus,-
— Exil et patrie; — le noviciat des 
deux; — Fleur du Ciel; — Mes 
Heures avec Jésus/ — la Robe de 
l'Ange, i 5o , 

Lebrun (Mad, Camille) : Julien Mo-
rcl, 496. 

Le Blanc (Fabius) : Plaintes du coeur, 
273. 

Leclerc (À.-C.) : Luis et Rodrigo, 498. 
Leclere (C.-J.-B.) : Importance de 

f éducation au XJX° siècle, i a 3 . 
Ledhny (Carie) : Les Sires de Coucy, 

27S. 
Le Dolledec (l'abbé) : Guide de l'hom

me libre, 63 . 
Lehuerou : Histoire des institutions 

mérovingiennes et cartovingien-
ncs, 22 . 

Leighton (R.) : La vie chrétienne, 
19*-

Le G-uillou (l'abbé) Beautés de la 
sainte Bible* 4 0 1 . 

Lejeune (le P.) : Solitude de dix jours, 
igo. 

Lejeune (l'abbé) . Histoire de don 
Quichotte de la Manche, 2 i 3 ; — de 
Gilhlas^ a i 5 . — Les rimas, 220. 

Le Maout (Emmanuel) : Leçons élé
mentaires de botanique, 76. 

Lemercier (Ad.) : Les Bramints, 11 . 
—L'Ermite mystérieux, 12.—Wil-
frid, 14.—Histoire du grand Con
dé, 406. — Les Marins célèbres de 
la France, 407-

Lenormant (Ch.) .* Des Associatia?is 
religieuses, 20 t.—Cours d'histoire 
moderne, 486. 

Léon (Louis de) : L'épouse parfaite, 
542. 

LÉOPARDI (SYLVESTRE) : Histoire uni
verselle, 55o. 

Leqveux (l'wbbé J.-F.-M.) : Manuale 
compendium juris canonicl, 222. 

Le Roux de Lincy : Nouvelle biblio
thèque bleue, 36. 

Lesage : Histoire de Gil-Blas, a i 5 . 
Ligny (le P. de) - Histoire de la vie 

de JV.-S. J.-C. et des Actes des apô
tres, 453 . 

Logeais : Anatole, t t , — Joseph, t 3 . 
Longchène (de) : Le Monde souter- \ 

rain, rS. 
Lormond (Camille de) : L'enfant de 

Marie avec sa mère, 110. 
Luzerne (le cardinal de la) :-Disscr~ 



Menard (Mad.) : La Croix au bord du 
chemin, I I . 

Mercier (Éd.) : De la certitude dans 
ses rapports avec la science et la 
foi, 3o3. 

Merlin (comtesse): Lola et Maria^ 
535. 

Mesnard (J.-B.) : Devoirs de la Jeu
nesse, 2 1 0 . 

Michelet : Précis d'Histoire moderne, 

4 7 i ; —d'Histoire de France, 4 9 2 -
Mignet : Notices et Mémoires histori

ques, 3 4 . 
Miine Edwards : Cours élémentaire 

d'histoire naturelle {zoologie), 5 4 . 
Mirbel (Mad. Léonide) : Histoire des 

«Français, 218. 
Monmerqué : Mémoires du comte de 

Coligny-Saligny et Mémoires du 
murquis de Vitlette, 369. 

Montaigne (Ch. de) •- Coup d'oeil his
torique sur la monarchie fran
çaise, i 5 3 . 

Montalembert (le comte de) : Défense 
de VEcole libre; — des Devoirs des 
catholiques dans l a q u e s t i o n de la 

liberté d'e?iscignement ; — 3 dis
cours, 5 8 . 

Montigny (l'abbé L.-A. de) : Blanche 
de Quele?i, 3oo, 444. 

Montreuil (le baron de) : Vie de sainte 
Zite, 3 8 3 . 

Mont-Rond (Maxime de) . Jeanne 
d'Arc* 4 2 1 . 

Moreau (L*.) - Considération sur la 
vraie doctrine, 18. 

Morel (Félix) : Etudes sur l'histoire 
universelle de Bossuet, m . 

MORONI (le chevalierGaetano) : Fonc
tions papales à Saint-Pierre de 
Rome, 384. 

MURET (THÉODORE) : Histoire de l'ar
mée de Condé, 4 5 4 • 

M". 

Nettement (Alfred) : Eludes critiques 
sitr le roman-feuilleton j 4 F N . 

Nicolas (l'abbé F.) : L'Extatique et les 
stygmalisécs du Tyrol, A I . 

Nicolas (C.-A.) : Etudes philosophi
ques surle Christianisme, 35o, 490. 

Nodier (Ch.) : Nouvelle bibliothèque 
bleue, 3 6 . 

Nyon (Eugène) : Gloire et Noblesse, 
'495. 

O. 

Ody (l'abbé) : Le Directeur de l'en
fance, I 5 5 . 

Old Nick : Histoire générale des voya
ges, 260. 

Olivier (F.) : 1 Essai sur le royaume 
de Dieu, I 6 3 . 

Ott (A.) : Hegel et la philosophie alle
mande, 6 4 . 

O U R L I A C ( E D . ) ; Nouvelles diverses, 39 . 
Ozanam (A.-F.) : Lettres pour servir 

à l'éducation d'une jeunepersonne, 
3 6 7 , 

*. 
Pacca (le cardinal) : Mémoires his

toriques, 2 A 5 . 
Parenty (l'abbé) : La Mère des pau

vres, ou Vie de la sœur Bernar
dine Rousseau, 297. 

Parisis (Mgr.) : Liberté d'enseigne
ment, 4 e examen, 9 6 . — D e s empié
tements^ 3 » i . — Des Tendances, 

461 . 
Pascal . Pensées, Fragments et Let

tres, 229. 
Pascal (l'abbé) : Entretiens sur la 

liturgie* 212.—Fonctions papales 
à saint Pierre de Rome, 3 8 4 . 

Pauvert (l'abbé) : Harmonie de la 
religion et de ̂ intelligence humai
ne, 2 5 6 . 

Pecatier (Ed.) : La Jeune Savoyarde, 
126. 

Pecqueur (C.) : De la République de 
Dieu, 1 S 6 . 

Pendanes (l'abbé) : La Première Pâ-
que, 1 8 3 . 

PÉRENNÈS (FRANÇOIS) : De l a domesti' 
cité, 9 1 1 . — De l b i s t i t u l i o n du d i 

manche, 3 4 6 . 
Pey (l'abbé): Le Sage dans la solitu

de, 298. 
Picquigny (le P. Bernardin de) : La 

Vraie manière de sanctifier sa vie, 
288. 

Pinard (l'abbé) : Bienfaits du catho
licisme, 443. 

Pinart (l'abbé D.) : Les Mille et une 
Nuils, I 3 3 . 

Pluchc • Beautés du spectacle de la 
nature, 406. 

Pluchonneau Voyage a u t o u r du 
mondej 3 3 0 . 
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Poirson : Précis d*Histoire ancienne, \ 
/,fl5; — d'Histoire de France, 4*73. 

Pouget (l'abbé) : Vie de Mlle de La-
mourons, 287. 

Poujoulat : Histoire de Jérusalem^ j 
5 5 7 . 

Pouliet (l'abbé) : Lettre à M. Thiers, 
126. 

R. 

Hagon : Abrégé de tHistoire générale 
des temps moderti.es, 483. 

Ramon (l'abbé J.-A.) : Du Choix 
d'U7ieprofession industrielle, ktt. 

Raltier : Cours complet de philoso
phie. — Manuel élémentaire, 104. 

Rauval Cl'abbé) : Mois de Marie, 4** . 
Raybaud de Favas : De l'Eglise ca

tholique, 2x1. 
Réaume : Le Guide du jeune prêtre, 

112. 
Renouvier (Cb.) : Manuel de philo

sophie ancienne, 5o6. 
Reybaud (Louis) : Jérôme Paturot, 

i%4* 
Ribadeneira (le P.) : Vie de saint 

Ignace, 207. 
Robert (l'abbé) . Histoire de saint 

Thomas Becket, 259. 
Robert (Auguste) : Catastrophe, im

pressions , graves observations, 
245. 

Roger de Beauvoir : Safia, 398. 
Ropartz (S.) : OBuvres choisies du 

vénérable Thomas à Kempis} 2 7 a -
Rousseau (l'abbé); Notices sur les 

7 0 serviteurs de Dieu , mis à mort 
pour la foi en Chine3 a t t Tong-King 
et en Cochinchine, 564* 

Roussel (Nap.) : Le Culte domestique, 
107. 

Royère (J.-B. de la) : Exposé de la 
philosophiephysiologiqitede Û* hom
me, 4 9 1 . 

Ruelle : Histoire générale du moyen 
âge, 546 . 

Ruilly (M. de) : Le Chevalier de l'or
dre teulonique, 2 0 2 , 

S . 

Saint-Chéron (Alex, de) : Tableau 
des institutions et des moeurs de 
l'Eglise au moye?i âge, T4O« — La 
VtC) les travaux et la conversion 
f/e Fréd* Ilurter, 14 3, 

Sainte-Beuve (C.-A.) : Portraits de 
femmes, i 38 . 

Sainte-Foi (Charles): Heures sérieu
ses d'une jeune femme, 114. 

Sainte-Marie (Mad.) : Kelly Leinster, 
28. 

Saint-Hilaire (Emile Marco) : Le duc 
dfEnghien, 109. 

Saisset (Emile) : OEuvrey philosophi
ques de Clarfte, 5 1 0 . 

Salverte (Eusèbe) : Des Sciences oc-* 
cultes, 233 . 

Saucerotte (le docteur) : Avant d7e?i-
trer da?is le monde, 442. 

Sauclières (Roisselet de) : Coup d'oeil 
sur l'Histoire dit Calvinisme en 
Fra7ice, 102. — Histoire des Con
ciles, 4 [ 8 . 

Saunders (Mad. J . ) : Direction mater
ne/le de la jeune fille, 247. 

Savagner (Aug.) : Abrégé de VHistoire 
de Carthage, 49 . 

Savonarola ( Hieron.) : Triumphus 
crucis, 517. 

Schiller : Histoire de la guerre de 
trente ans, 114. 

Schmid (le chanoine) : OBuvres com
plètes, i 3 3 ? 423. 

Sehmidt (Fréd.) : La Suède sous 
Charles XIV, Jean, 279 . 

Ségur (le comte de) : Mémoires, S i . 
Sibour (Mgr.) : Lettre à M$r* Var^-

chevéque de Paris, 3o. 
Simon (Jules) : OBuvres de Maie-

branche, 5 to . 
Sionnet (l'abbé) : Mémoires historié 

ques du cardinal Pacca, 2*5 . 
Smet (Pierre de) : Voyages aux Mon

tagnes Rocheuses, 563. 
Souhé(Frédéric) : Sijeunesse savait, 

si vieillesse pouvait, 54o. 
Staël (M*d. de) : OEnvres, 5oç>. 
Stapfer(P.-A ) : Mélanges, 3a5. 
Sue (Eugène) : Le Juif Errant, 241 , 
Suleau de Lirey ; Histoire des diffé

rentes religio7is, 176-

T . 

Tarbé des Sablons (Mad.) : Zoé. 
i ï a s t u (Mad. Amable) : Tableau de la 

littérature italiemic. 
Teillac (l'abbé) : Lecture de la pre

mière adolescence, 3 6 G . 
Tesson ( L . de) • Voyage au mont 

, Sinai, 407. 
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Testas (l'abbé) : Marguerite et Jus-
Une, 21 (\* 

Thibault (J.-B.) : Pensées sur l'hom
me, 5 i 8 . 

Thomassy (R.) : Jea?i Gerson, b5g. 
Tillîer (Claude) : Mon oncle Benja

min, 3 7 r. 
Timon : Ottiet Non, 4 H - — Feu ! 

feu ! 546. 
Tournefort (Mgr. de) : Instruction 1 

el règlements relatifs aux confré
ries, a66 . ! 

Tourneur (l'abbé Y.) : Considéra
tions sur les doctrines religieuses 
de M. Cousin, i 5 3 . 

Tressan (Mlle Évéliiia de) : Vie de 
saint Ignace, »37, 

V . 

Valconseil (Alphonse du) : Revue 
analytique et critique des romans 
contemporains, 477-

Valentin (F.) : Les Artisans célèbres, 
i 5 . — Histoire de Venise, 1 7 . — 
P e i n t r e s célèbres, Ï3 . 

VanderesL ; Histoire de Jean. Bart, 
356. 

Vartabed (Elisée) : Soulèvement na
tional de VArménie chrétienne au 

siècle, 90 . 
"Vendôme (H. de) : Mêroon, »o5. 
Vernot (Aug.) : Pensées sur l'instruc

tion primaire en France, 137. 
Ver lot : Histoire des chevaliers de 

Malte, 17. 
Veuillot (Louis) : Les Nattes, 33 . — 

VHonnête Femme, iaa.—Agnès de 
Lauvens , 4o3 . — Pèlerinages de 
Suisse, /170. 

Veyland : Les Plaies sanglantes du 
Christ reproduites dans trois vier
ges chrétiennes, 6x9. 

Vignolo (l'abbé) : La Vocation, i 4 3 . 
Vigny (le comte Alfred de) : Poésies. 

5a o. 
Villiers (G. M. dp) ; Guide de l'En

fant chrétien, 354. 
Vinet (A.) : Notice sur M. P.A. Siap 

fer7 5a5. 
Violeau (Hippoljte) ; Loisirs poéti

ques, S t . 
Viollet (Alph.) : Contes aux Enfants 

du peuple, aog. 
Voïart (Mad. Ebsa) : La Petite cha

pelle, 4o3 . 
Voragine (Jacques de) : La Légende 

dorée, a». 

W . 

Walsh (le vicomte) : Souvenirs de cin
quante ans, 5*4-

Wayant (l'abbé) : Histoire de la rôle 
de J.-C conservée à Trêves, 457. 

Weiss (Ch.) : L'Espagne depuis Phi
lippe II, 543. 

Whately (Richard) : Le Royaume de 
Christ, a77. 

Wilmsen. : Lecture de la première 
adolescence, 366. 

Woillez (Mad.) : Le Frère el la Soeur, 
i5.—Les Jeunes ouvrièress 4o5. 

j Wrangell (M. de) : Le Nord de ta Sibè-
\ rie, 5o7. 



ERRATA. 

Page 36o, ligne 6 , Antoine, lisez : Attsone. 

Page 3 6 1 , ligne '/5, si les patriarches, lisez : si le patriarche. 

Page 4*5, ligne 17 ; la fécule] lisez ; pécule. 

Page 517, Panthéon ecclesiasticum, prix 6 fr,; lisez: 5 /r. L'éditeur 
nous écrit que le bénéfice de la vente de cet ouvrage est consacré à 
l'église de Moulins, dédiée au Sacré-Cœur de Jésus. 
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